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Filleul de i'mpière 
Le Larousse définit la boue : Pous-

sière des rues et des chemins détrem-
pés d'eau. 11 ajoute que ce mot dérive 
du celtique baw. Tout cela est fort 
bien, et, à Marseille comme à X...-sur-
front, en ouvrant un dictionnaire, vous 
pourrez facilement' en apprendre aussi 
long que moi. Mais ce dont je vous dé 
fie bien, mon cher filleul, c'est dé pos. 
séder une imagination assez féconde 
pour vous représenter, heureux habi-
tant du Midi, le gâchis dans lequel 
nous pataugeons ici depuis des mois 
Pour ma part, je n'aurais jamais cru 
que, dans certaines régions de la 
France, le ciel pût déverser tant d'eau, 
et la terre en boire autant. Encore 
pendant l'hiver se faisait-on une rai-
son. Mais le printemps est arrivé. Le 
Eoleil a eu la politesse de nous saluer 
d'une apparition, combien fugace, hé-
las 1 Très vite les nuages sont revenus, 
;et, avec,.eux, le vent, la pluie, la grêle, 
Soufflant et tombant en bourrasques 
Et la boue a suivi, fangeuse et col-
lante, inondant campagne et villages 
de larges flaques grises, que les autos 
en passant vous jettent jusqu'à la fi-
gure par gouttes épaisses, qui vous ti-
raillent un peu la peau en séchant. La 
moindre promenade vous ramène cou-

y vert d'éclaboussures, chaussures et 
guêtres détrempées. Couramment, des 
'chevaux s'enlisent jusqu'au poitrail 
dans des chemins dits carrossables. 
'Jugez, dès lors, ce que peuvent être 
parfois les tranchées ; et de quelle dose 
d'abnégation et de résignation héroï-
ques, no3 poilus ont à faire preuve, à 
tout instant. 

Et voilà que sonnent les cloches de 
'Pâques fleuries ! Comme il doit faire 
jfoon chez nous, parmi le rougeoiement 
'ondoyant des champs de sainfoin, où 
Sous l'ombre légère des vergers en flo-
raison. Que notre pays m'apparaît 
.(beau et- riant par le souvenir. Si cha-
.'que jour, nimbé du courage de nos 
groupes, me fait plus fier d'être Fran-

A çais, combieû aussi cette vision loin-
laihe de ma petite patrie me la rend 
plus chère et plus précieuse, cette Pro-
vence qui, malgré sa modestie géogra-
phique, possède cependant le plus har 
monieux assemblage de beautés. 

Point de montagnes, mais des colli-
lîies charmantes aux vallonnements im 
iprévus ; point de forêts sauvages et 
profondes, mais des bois, des pinèdes 
:tièdes et silencieuses où, suivant les 
saisons, les argelas hostiles ou les ge-nêts orgueilleux accrochent leurs ta-
ches d'ocre éclatant, tandis que les 
champs se couvrent tour à tour de la 
dorure des épis mûrs, du cuivre rouillé 
des vignes à l'automne, ou de la neige 
odorante des fleurs d'amandier, au 
printemps. Et toutes ces couleurs, 
itous ces parfums se trouvent multi-

tf ipliés, entourés, baignés par une lu-
mière idéale, chaude et vibrante, qui 
rappelle les ciels de Grèce ou de Tos-
cane, où tout paraît limpide et léger. 

Parmi cette ambiance heureuse, vous 
Continuez à vivre ! Ah ! comme il faut 
chasser les regrets avec force pour ne 
ipas vous envier ! Vous pouvez aller 
méditer sous le feuillage argenté des 
oliviers ; humer l'air salin de notre 
mer si bleue ; vous battre contre le 
mistral soufflant en tempête en plaine 
,Crau ; vous éblouir les yeux devant-les 
froches des Baux, si blanches sous le 
jsoleil ; vous promener aux bords fer-
tiles de la Durance ; ou traverser ma 
avilie natale, Aix, à la royauté déchue, 

w [peuplée d'histoire, sommeillant au 
*[bourdonnement, mince et continu, 

Sailli de sa Fontaine Chaude ! Parmi 
Jjtout cela, vous continuez à vivre 1 En 
îsentez-vous bien, au moins,; tout le 
îprix ? 

11 est inestimable. Soyez-en per-
suadé ; mais jouissez-en avec décence. 
iL'égoïsme, rëpréhensible en temps 
■normal, deviendrait criminel en temps 
;de guerre. Habitant chez vous, en un 
(pays heureux, où, depuis deux ans, les 
hostilités n'ont en somme apporté au-
cun dommage direct, ne vous laissez 
pas engourdir par ce bien-être persis-
tant. Vous êtes, cela va de soi, recon-
naissant à nos poilus de vous conserver 
ce bien-être par la barrière qu'ils oppo-

(|. sent à l'ennemi. Mais il ne suffit pas. 
Il faut aussi songer à ce qui se passe 
au delà du front, à nos territoires en-
vahis. Chaque matin, en descendant la 
Cannebière, où chaque pas vous mon-
tre que Marseille est encore Marseille, 
comment ne pas penser à ce que peu-
vent être devenues,1 sous la botte prus-
sienne, Lille, Lens, Saint-Quentin, Mé-
zières, et tant d'autres, hélas ! 

Quelle piété affectueuse, nous les 
Méridionaux, dans notre quiétude af-
fermie par tant d'années de tranquil-
lité, ne devons-nous pas témoigner à 
ces populations du Nord et de l'Est, 
toujours placées sur le chemin de 
l'invasion, à peine guéries d'une blès-

JL- sure, déjà prêtes à en recevoir de nou-
velles pour le salut de la Patrie entière. 
Tant qu'elles seront prisonnières, au-
cune joie complète ne doit pouvoir 
.vous envahir. De même qu'en une mai-
son, où une maladie grave,désole les 
occupants d'un étage, aux autres éta-
ges les bruits s'éteignent, les enfants 
se taisent, le piano se clôt, les voix se 

$ baissent ; de même, dans la somp-

tueuse demeure qu'offre la France à 
ses fils, tous doivent tendre anxieuse-
ment leur cœur vers les angoisses que, 
sans un murmure, subissent certains 
d'entre eux. , 

Songez à ce que doit être leur exis-
tence, à leur martyre moral quotidien 
Ajoutez-y les vexations de toute nature 
le mensonge répandu à profusion 
tous les événements défigurés à la ma-
nière boche ; et, dans votre calme, 
vous frémirez de leur misère. 

Cela ne signifie nullement, que vous 
ne souffriez pas de la guerre. Trop de 
femmes en deuil viennent vous rappe 
1er que son glorieux sacrifice s'étend 
à toute la nation, et que parmi les hé-
roïques hécatombes, les nôtres ont -su, 
comme tous, faire largement leur de 
voir. Mais n'est-il pas juste de deman 
der aux provinces épargnées par l'in-
vasion de s'organiser avec encore plus 
d'énergie, pour que leurs efforts corn 
binés parviennent à rapprocher, le 
terme libérateur des provinces enva-
hies ? 

Mais tous ces mots sont bien inutiles, 
mon cher filleul ; car je sais trop com-
bien les idées rm'ils expriment s'accor-
dent avec votre sentiment. Comme tous 
les braves gens de chez nous, vous étés 
bon Français, et tout ce qui touche la 
France ne peut, de près ou de loin, 
vous laisser insensible. Jamais, je 
pense, l'esprit du front et celui de l'ar-
rière ne pourront être, mieux qu'en 
cette matière, en plus intime commu-
nion. Seulement, expliquez-moi par 
quel phénomène vous êtes parfois si 
pessimistes, alors que nous demeurons 
si confiants. Et pourtant, vous avez le 
soleil, et le ciel bleu, qu'aucun taube 
ne vient souiller. 

A propos de taube, voici une histoire 
qui vous déridera sans doute. Un jour 
que j'étais allé pour le ravitaillement 
à la ville voisine, pendant que. j'atten-
dais ma voiture pour le retour, un de 
ces sales oiseaux nous envoie quel-
ques-unes de ses crottes malfaisantes. 
Sur ces entrefaites l'auto arrive. Mon 
chauffeur, nouveau venu sur le front, 
avait en outre la particularité d'être lé-
gèrement dur d'oreille. En réinstallant 
auprès de lui, je lui demande s'il a en 
tendu les bombes ;: « Je vous crois, me 
répond-il. A la première, j'ai eu une 
peur terrible. » Et comme j'allais ex-
cuser cette crainte, légitime pour un 
premier bombardement, il ajoute paisi-
blement : « Mais oui ; figurez-vous, 
j'ai cru que c'était mon pneu qui écla-
tait ! » 

PAUL ABRAM, 
• »j>» » 

le iieifitë EÊffiii 
à la OQfli 

M. Maurice Masson, tué à l'ennemi, 
reçoit le grade posthume de docteur 

Paris, 11 Mai. 
Une cérémonie particulièrement émou-

vante a eu lieu aujourd'hui à la Faculté des 
Lettres. Il s'agissait de la proclamation du 
jugement de la Faculté 1 sur les thèses de 
M. Pierre-Maurice Masson, né à Nancy, 
doyen de la Faculté des Lettres de Fribourg 
(Suisse), sous-lieutenant au ...<> d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 16 avril 191C. 

M. Pierre-Maurice Masson devait soutenir 
ses deux thèses, l'une sur la Religion de 
Jean-Jacques Rousseau, l'autre sur une Edi-
tion critique du vicaire Savoyard, le 4 mars 
dernier ; mais, retenu au front par les com-
bats qui se livraient en Argonne, il ne lui 
fut pas possible de se rendre à Paris, et la 
soutenance fut remise. On espérait qu'elle 
pourrait avoir lieu très prochainement, 
quand la tragique nouvelle de la mort du 
jeune officier parvint à la Faculté des Let-
tres. 

La cérémonie d'aujourd'hui a été présidée 
par M. Alfred Croiset, membre de l'Institut, 
doyen de la Faculté des Lettres, qui a ouvert 
la séance par une allocution dont l'impres-
sion sur l'auditoire a été profonde. 

M. Alfred Croiset a rappelé dans quelles 
circonstances on apprit que l'auteur des thè-
ses dont la très belle soutenance devait avoir 
lieu, venait de tomber au champ d'honneur. 
Il a rendu ensuite un juste hommage aux 
services rendus par Pierre-Maurice Masson 
à Fribourg où il représentait brillamment 
les traditions, la civilisation et l'influencé de 
la France. 

La Faculté des Lettres, a ajouté M. Alfred 
Croiset, n'a pas pensé que son rôle devait 
prendre fin à l'annonce de la mort glorieuse 
du doyen de la Faculté de Fribourg. Elle 
tient à proclamer solennellement le mérite 
de celui qui sut accomplir dans le tumulte 
des combats un labeur plein de sérénité et a 
dire avec quelle fierté on aurait conféré le 
grade de docteur à l'héroïque sous-lieutenant 
à qui la mort enlève cette consécration. 

Les deux rapporteurs des thèses, M. Lan-
son pour ia Religion de Jean-Jacques Rous-
seau, et M. Michaut pour l'Edition critique 
du vicaire Savoyard, ont ensuite lu leurs 
rapports, et M. Alfred Croiset, se levant, a 
déclaré, dans la forme accoutumée que les 
thèses étaient dignes de valoir le grade de 
docteur avec la mention très honorable. 
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Les Allocations aux Familles 
de Militaires condamnés 

M. Durafour, député de la Loire, a adressé 
au ministre de l'Intérieur, une lettre dans 
laquelle, après avoir rappelé que les Com-
missions chargées de l'attribution des allo-
cations ont admis, dans leur jurisprudence, 
que le bénéfice de la mesure devait être re-
tiré aux familles lorsque le mobilisé est en-
levé à son devoir militaire par une condam-
nation en Conseil de gusrre, il invoque les 
raisons d'humanité et d'équité qui viennent 
a l'appui de l'opinion contraire en faveur de 
la famille brusquement brivée de tout moyen 
d'existence pour une faute à laquelle 'ses 
membres sont restés étrangers. 

« Je suis assuré, dit-il, en terminant, que 
vous ne voudrez pas qu'on puisse dire que, 
pendant la guerre, le principe de la person-
nalité des fautes, proclamé par le droit de 
la Révolution française, a été aboli dans 
notre grand pays ». 

En conséquence, M. Durafour demande au 
ministre de donner toutes les instructions 
nécessaires pour que les familles auxquelles 
arrive un pareil malheur, ne soient pas In-
justement fraecées ..deux fois,- " , 

649" JOUR DE GUERRE 

Paris, H Mai, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Champagne, nos tirs de destruction ont démoli une tranchée 
allemande sur une longueur de cent mètres environ au sud-est de 
Tahure. 

Sur la rive gauche de la Meuse, lutte d'artillerie assez active dans 
la région du bois d'Avocourt. 

Sur la rive droite, une attaque allemande, lancée vers 2 heures 
du matin, sur nos positions à l'ouest de l'étang de Vaux, a été re 
poussée à la baïonnette et à la grenade. 

Nuit relativement calme sur le reste du front 

AVIATION 
' '•'Wjf''-Sfr^' * -

Dans la nuit du 10 au 11 mai, paire de nos avions de bombar 
dément ont lancé vingt-six obus sur les gares de Damvillers et 
d'Etain et sur un parc près de Foameix, où un incendie s'est déclaré. 

LES ANGLAIS EH HESQP0TA8ÎE 

es opérations 
sfe la colonne TownsEiend 

L'échec de Ctésiphon et la reddition 
de Kut-el-Amara 

Londres, U Mai. 
La London-Gazette publie un rapport du 

général sir John Nixon sur les opérations 
en Mésopotamie pendant les mois d'octobre, 
novembre et décembre. 

Le général sir John Nixon qui commandait 
au début le corps expéditionnaire et fut 
obligé de se démettre de ses fonctions pour 
raisons de santé, fait ressortir dans son rap-
port la conduite valeureuse des troupes bri-
tanniques. 

Il rappelle qu'à Ctésiphon l'ennemi comp-
tait 13.000 hommes de troupes régulières et 
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dte Kut-el-Amara 
38 canons, qui furent peu après accrues par 
des renforts. Malgré ces forces, les troupes 
britanniques attaquèrent l'ennemi, pénétrant 
jusqu'à sa deuxième ligne "et lui prenant des 
canons. 

C'est à ce moment que commencèrent pour 
le corps expéditionnaire les difficultés pour 
s'approvisionner d'eau. En même temps, le 
général Townshend était à 9 milles de ses 
sources d'approvisionnement et avait à lutter 
contre des troupes augmentées de renforts. 
Cela se passait le 26 novembre dernier et 
dura jusqu'au 2 décembre, quand commença 
la retraite de Ctésiphon sur Kut-el-Amara, 
qui fut atteint le 2 décembre et cerné par 
l'ennemi le 6. 

Depuis cette date, Kut-el-Amara fut l'objet 
d'un bombardement incessant de la part de 
l'ennemi. Le 8 décembre, le commandant des 
forces turques, Nur-ed-Din pacha, demanda 
au général Townshend de se rendre. Loin 
d'obtempérer, Townshend, quelques jours 
après, du 14 au 16, et du 17 au 1S, tentait 
avec succès deux sorties heureuses, atten-
dant le concours du corps expéditionnaire 
de renfort qui lui était envoyé. Malheureu-
sement, la saison des pluies arrivant, le ter-
rain pour la colonne de secours devint im-
praticable. 

Le rapport du général sir John Nixon s'ar-
rête à peu près à cette époque, et l'on sait 
que, depuis lors, les intempéries seules em-
pêchèrent les secours d'arriver et obligèrent 
le général Townshend à accepter, quatre 
mois plus tard, la capitulation qui lui 'fut 
offerte en décembre. 

L'avancement de l'Heure 
Paris, 11 Mai. 

La. Chambre de Commerce de , Paris a 
adopté et converti en délibération un rap-
port sur le projet Honnorat. Sa conclusion 
est favorable pour les raisons d'ordre éco-
nomique et hygiénique qui ont été invo-
quées. Elle émet le vœu de voir décréter 
au plus tôt l'application proposée, expri-
mant en môme temps le désir que la ré-
forme si possible soit définitive, c'est-à-dire 
survive à la guerre. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 12 Mai 
Au nord d'Arras, pendant la nuit, l'ennemi 

a contre-attaqué à, diverses reprises et sur 
plusieurs points .- devant Loos, il a reconquis 
quelque terrain ; à Neuville-Saint-Vaast, re-
poussé, il a essuyé des pertes énormes ; entre 
Carency et Ablain, m,ême échec sanglant. Nos 
troupes progressent à l'est et au nord de Ca-
rency, occupant une nouvelle partie du vil-
lage, ainsi qu'à Neuville-Saint-Vaast. En trois 
jours, nous avons fait plus, de 4.000 prison-
niers allemands. D'autres offensives enne-
mies sont repoussèes à Berr.y-au-Rac, à Beau-
■sêîour. à Marie-Thérèse et à JJafl3?Êîie« 

PROPOS DE GUERRE 

Les Inemployés 
Le sénateur Herriot, donnant pour exem-

ple l'Allemagne, regrette que nous ne tirions 
pas mieux partie de nos chimistes « dans 
l'armée, dans l'industrie, dans la vie mo. 
.derne ». Il a certainement raison. Mais si 
nous commencions d'abord par tirer partie 
de nos métallurgistes ? 

On croit qu'ils sont tous retournés du front, 
nos bons ouvriers en métaux. Il y en a cer-
tes, et beaucoup, car on s'est ressaisi, mais 
il en reste, et des meilleurs. 

Il y a quelque temps, je reçus la visite d'un 
i poilu », qui, bourguignotte en tête et vêtu 
d'azur, me demanda comment il devait s'y 
prendre pour entrer dans un atelier de mu-
nitions, étant tourneur sur cuivre de son mé-
tier, t Ce n'est pas, me dit-il, que je cherche 
à m'embusquer, j'ai fait quatorze mois de 
tranchée, et je pourrais, sans honte, aller 
travailler un peu plus à l'arrière ; mais du 
moment qu'on a besoin d'ouvriers et que j'en 
suis un, n'est-ce pas ?... » 

J'ai dû laisser repartir ca brave garçon 
sans pouvoir lui donner le moyen de mettre 
à la disposition du pays ses capacités pro-
fessionnelles. 

Je me disais : c'est là un cas isolé, mais 
voilà qu'aujourd'hui une lectrice m'écrit : 

e J'ai un filleul de guerre depuis plus d'un 
an. C'est un très brave, très honnête et sé 
rieux garçon, que j'ai appris à estimer. C'est 
un soldat des régions envahies, de Roubaix. 

« Depuis le début, il' est sur le front, dans 
une section d'artillerie lourde où 11 accom-
plit simplement et vaillamment sa tâche, 
Dans le civil, il était ajusteur-mécanicien. 
Par un de ses amis, j'ai appris qu'il ne 
s'agissait pas seulement d'un ouvrier ordi-
naire, mais qu'il fallait voir en liai un réel 
talent. Je me demande si les aptitudes de 
mon c filleul » ne seraient pas plus à leur 
place dans un atelier qu'à manutentionner 
des obus de 155. » 

Il a dû arriver à ce garçon ce qui est ar-
rivé à tant d'autres : étant absent de sa bat-
terie le jour où l'on a dressé la liste des 
ouvriers métallurgistes, il ne put se faire 
inscrire. Malgré ses talents, il continue donc 
et continuera à faire un travail de manœu-
vre, de la plus haute importance, certes, 
mais qu'un autre, n'ayant pas ses capacités, 
ferait tout 'aussi bien que lui. 
. Il semble bien, cependant, qu'il devrait y 
avoir un moyen de repêcher les compétences 
qui ont glissé entre les mailles. Une simple 
demande suffirait, les carottiers, les fri-
cotteurs seraient rapidement démasqués, rien 
n'étant plus facilement contrôlable qu'une 
compétence professionnelle. 

ANDRE NEGIS 

Les (( Bleuets )) ie la É 

Ceux fie la 20e région 
ont quitté leurs dépôts 

Paris, 11 Mai, 
On écrit ûo Troyes à l'Echo de Paris ; 
Les Bleuets de la division de fer s'en vont 

de leurs dépôts. 
, Ils étaient arrivés à Troyes dans les jour-
nées des 10 et 11 janvier dernier. Ainsi, ils 
étaient incorporés depuis quatre mois à 
peine ! A leur arrivée, la grande cité cham-
penoise avait fêté ces enfants, les avait 
choyés, puis avait fini par les faire siens. Ils 
ajoutaient à l'allure sévèrement militaire de 
notre ville une grâce juvénile que l'on ai-
mait à admirer. Les nécessités de l'heure 
nous les enlèvent. 

Les bleuets viennent, en effet, de quitter 
Troyes pour se rendre dans divers centres 
d'instruction du département de l'Aube, où 
ils né sortiront que pour courir à la bataille. 
Au nombre de 2.000, ils ont été répartis pour 
les deux tiers dans les régiments d'infante-
rie ; le reste a été affecté aux deux bataillons 
de chasseurs de notre ville. 

Dans chaque corps, ils constituent une 
compagnie spéciale, avec des cadres en par-
tie revenant du front. Est-il utile de dire que 
l'autorité militaire de la 20' région a su 
prendre toutes les dispositions utiles pour 
loger convenablement,, confortablement, et 
surtout spacieusement les jeunes soldats ? 
J'ai visité les chambres des bleuets, elles sont 
claires, bien aérés, méticuleusement propres. 
Les bleuets s'y plaisent. 

Le déchet d'hommes résultant de la visite 
médicale d'incorporatffn a été insignifiant. 
Quelques bleuets seulement ont été proposés 
soit pour la réforme temporaire, soit pour 
un changement d'arme ; mais toutes ces pro-
positions furent inhérentes à la rapidité avec 
laquelle ont dû opérer les Conseils de revi-
sion. Le niveau intellectuel est très bon II 
n'y a, pour ainsi dire, par d'illettrés, D'ail-
leurs, le nombre des candidats élèves capo-
raux est assez élevé et répond très large-
ment, aux besoins. 

Honneur à tous ces héros de demain | 

Paris, 11 Mai. 
Les ministres, réunis ce matin, à l'Elysée, 

sous la présidence de M. Poincaré, se sont 
entretenus de la situation diplomatique et 
militaire. 

— De notre correspondant partlculiet 

Paris,. H MaL 
Avant-hier, tout à la {in de la \ournée, 

l'ennemi a lancé une nouvelle et puissante 
allaque contre la cote S04. L'attaque a 
échoué complètement. 

Il semble que l'ennemi est à bout de souf-
fle. A deux heures du malin, il a tenté un 
nouvel assaut dans la région de l'étang de 
Vaux, sans plus de succès que précédem-
ment. ■ 

La bataille de Verdun, à son 80° jour, con-
tinue, mais elle parait entrer dans une pé-
riode de tassement relative, qui doit ca-
cher'de nouveaux préparatifs. 

De Russie, nous parviennent des nouvel-
les assez confuses et contradictoires. 

Il xj a deux mois, des mouvements im-
portants étaient signalés des deux côtés. 
On les interprétait comme les préparatifs 
d'une offensive qui n'attendait, pour se dé 
clancher, que le retour du beau temps, 
Puis, l'accalmie s'est fiaile. Elle persiste, 
absolue, et elle déroute les critiques mili-
taires qui ne savent plus qu'augurer. 

D'un côté, en effet, la presse allemande 
fait répandre le bruit de larges prépara-
tions, et ce matin encore, un journal an 
glais confirme que l'élat-major russe y 
croit ; tandis que, d'un autre côté, certains 
ne craignent pas d'affirmer que l'ennemi 
n'a pas d'autres desseins que celui de dis^ 
simuler sa faiblesse sur le front oriental. 

Les états-majors alliés obéissent à des 
considérations d'un caractère inéluctable, 
comme l'observe un grand journal franco-
phile de Suisse. Il convient de leur faire 
confiance. Quand, enfin, ils pourront atta-
quer à leur tour sur tous les théâtres à la 
fois, la face des choses changera vite. 

Si nos alliés russes paraissent inaclifs 
sur leur front d'Europe, ils progressent tou-
jours en Asie Mineure, et leur avande de 
ce côté a un extrême intérêt. 

Sur le front de Salonique, on signale une 
activité des deux côtés, qui peut être le si 
gnal des opérations. 

De même, une certaine nervosité est cons 
talée da.ns les deux camps sur le front oc 
cupé par nos alliés britanniques. 

M.MUS RICHARD. 

es witiiiire rosses 
ilêlerri 

Télégramme, de félicitations 
. . à l'armée française 

Londres, 11 Mal. 
A la fin de la collation offerte par la Cham 

bre aux délégués parlementaires russes, M. 
Hayes Fischer, membre du minstère, a pro 
pos'é au nom du speaker M. Lowther, d'en-
voyer à M. Poincaré, au nom de la Chambre 
des Communes et celui des parlementaires 
russes assemblés au palais de Westminster, 
un télégramme félicitant la vaillante 'armée 
française de ses splendides efforts contre 
l'ennemi commun. 

Le télégramme a été envoyé sous la si-
gnature de M. Lowther. 

Paris, 11 Mal. 
M. le président de la République a reçu 

le télégramme suivant : 
Londres, iO Mai. 

Les membres du Conseil de l'Empire russe 
et de la Douma, et les membres de la Cham-
bre des Communes d'Angleterre, réunis, en-
voient leurs salutations cordiales au prési-
dent de la République française, au vaillant 
peuple et à la vaillante armée française, et 
les félicitent pour la lutte brillante qu'ils sou-
soutiennent ; ils expriment leur confiance 
qu'elle se terminera par une grande victoire 
pour les Alliés. 

LOWTHER, 
Spaalrer de la Chamtee des Communes. 

Le président a répondu dans les termes 
ci-après : 

Paris, U Mai. 
, M. James W. Lowther, Speaker de 

la Chambre des Communes, Londres, 
Je vous remercie, vous, les honorables mem-

bres de la Chambre des Communes, les hono-
rables membres du Conseil de l'Empire russe 
et de la Douma, de votre message auquel se-
ront très sensibles la nation et 'l'armée fran-
çaises. Les relations de plus en plus intimes 
entre les représentants des pays alliés sont le 
signe visible d'une union que rien ne rompra 
et qui est le meilleur gage de la victoire. 

Raymond POINCAÏUJ. 

ÏF01 
H. Asqnitn s'explique 

sir les mesures de répression 
' , Londres, 11 Mai. 

M. Asquith a déclaré, hier, à la Chambre 
des Communes, qu'il n'y avait pas de raison 
de croire qu'il serait encore nécessaire de 
recourir à des mesures extrêmes à l'égard 
des rebelles irlandais, mais qu'il ne pou-
vait rien préjuger à ce point de vue. Il a 
ajouté qu'autant qu'il était à sa connaissance, 
il n'avait pas été, exécuté de prisonniers sans 
jugement. Le commandant des forces en fr-
iande a télégraphié cependant que O'Shechy-
Skeffington avait été fusillé le 2 avril à l'insu 
des autorités militaires, Une enquête est ou-

verte et l'officier qui a ordonné l'exécuttoai' 
passera' en Conseil de guerre. Il a été d'àfl,* 
leurs arrêté. 

Si d'autres cas Identiques se sont produits,' 
ils seront poursuivis de la môme façon. Ré' 
pondant à une question, M. Asquith a fai< 
savoir- que si le jugement, lundi prochain, 
de Casement est publié, ce qui n'avait pas e« 
lieu pour les autres inculpés, c'est que sois 
cas était spécial. 

Le Comité d'enquête sur les troubles ens 
Irlande se composera de lord Hardinge, de*, 
Panshurst, du président Shearman et de Bi# 
Mackenzie-Chalmers, / 

mil Ma fit ifii 
L'ordre de tenir Jusqu'au boit 

avait été donné par le géiiéraîissima; 
Paris, H Mai. 1 

On communique la note suivante. 8 
A aucun moment de la bataille daiî 

Verdun le haut commandement n'ai 
donné d'ordreis en vue du retrait des! 
troupes françaises sur la rive gauche' 
de la Meuse. Bien au contraire, dès lai! 
matinée du 23 février, le général dei 
Langle de Cary prescrivait aux troupes-
de la rive droite que l'occupation do 
tout point même débordé, de tout îlot" 
même complètement entouré devait êt-rai 
maintenu même à tout prix et qu'il na! 
devait y avoir qu'une consigne : tenir.,/ 

Le 24 au soir, le général commandanfii 
en chef prescrivait de tenir sur le fronfr; 
entre Meuse et Wœvre, en y employant1 

tous les moyens dont on disposait. H 
dirigeait aussitôt le général de Castel< 
nau sur Verdun. 

Le lendemain matin, 25 février, ent 
cours de route, le général de Gastelnau-
confirmait, par téléphone, au général! 
Herr, que, conformément aux ordres; 
du général en chef, les positions de lai' 
rive droite de la Meuse devaient être te-: 
nues, coûte que coûte. Enfin, le soir dui 
même jour 25, le général en chef en-; 
voyait au général Pétain, prenant soni: 
commande.menty l'ordre suivant : « J'ai' 
ordonné, hier 24, de tenir sur la riva| 
droite de la Meuse, au nord de Verdun J 
Tout chef qui donnera un ordre de re-» 
traite sera traduit devant un Conseil dç, 
guerre ». 

Le Prelfltaflat anglais et 11 Goerro 
Un meeting monstre approuve « l'orga» 

nisation de toutes les ressources en 
vue d'une victoire décisive » 

Londres, 11 Mai. 
Hier soir, une grande manifestation ou< 

vrière a eu lieu au Queenshall de Londres,)' 
sous la présidence du député Hodge. 

Après avoir entendu M. Hughes, prési-
dent du Conseil d'Australie, rassemblée a 
voté l'ordre du jour suivant : 

Une réunion monstre réunissant les repré*' 
sentants du parti ouvrier industriel, afflrméL 
de nouveau la résolution nationale de pour-] 
suivre la guerre jusqu'à une issue triom-
phante : remercié avec reconnaissance les 
Dominions pour les services splendides et hé-
roïques qu'ils rendent à la mère patrie ains» 
que nos alliés glorieux ; et ayant entendu 
le projet de M. Hughes, l'approuve cordiale-
ment et préconise l'organisation de toutes les 
ressources en vue d'assurer une victoire telle-
ment décisive qu'elle procurera une paix du-
rable et la sécurité nationale garantie pour,, 
tous les ouvriers dans les meilleures condif) 
lions d'existence. 

Le président Wilson 
a dit son dernier mol i 

\ Londres, 11 Mal. 
On télégraphie de Washington que la pré* 

sident Wilson a dit son dernier mot à l'en> 
pereur d'Allemagne et au peuple allemand. 

La réponse américaine est généralement ap* 
prouvée aux Etats-Unis, tant paT la presse 
que dans les milieux politiques. On consi-
dère qu'en l'écrivant, le président a clos toute 
correspondance et qu'une action — et non 
plus des paroles — s'imposera à l'Amérique 
si l'Allemagne l'y force en renonçant à une 
entente, parce que M. Wilson au.ra refusé 
d'acheter la paix avec l'Allemagne au prix 
d'une querelle avec l'Angleterre. 

Les conseillers du président affirment que,-
le cas échéant, M. Wilson n'hésitera pas & 
agir immédiatement. 1 

Nouvelles explications allemandes* 
Berne, 11 Mai: 

Une note semi-officieuse a été envoyée d«. 
Berlin aux journaux de Saxe et de Bavière, 
disant que la note allemande aux Etats-Unis 
a été mal interprétée à l'étranger. Il n'a ja-
mais été question de concessions éventuelles 
car des ordres avaient déjà été donnés ans1, 
sousimarins. 

Le torpillage dn « Snssex » 
Washington, Il Mal. 

La note allemande déclare que, bien que li 
commandant du sous-marin allemand ait 
agi de bonne foi, croyant se trouver en pré-
sence d'un navire de guerre, lorsqu'il tor*' 
pilla le Sussex, il se forma une opinion sans, 
avoir réfléchi suffisamment et n'agit pas en 
conformité des instructions qu'il avait reçues. 

Le gouvernement impérial admet donc 
franchement que les assurances données au: 
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observées dans ce cas, et il exprime son re-
gret sincère au sujet de ce déplorable acci-
dent. Il ajoute que le commandant a été puni 
en conséquence et fait l'offre d'une indem-
nité aux Américains qui ont été bles3és. 

Le vrai sens Se la réponse 
du président Wilson 

New-York, 11 Mai. 
Les commentaires des journaux de Paris 

considérant la réponse de M. Wilson comme 
satisfaisant l'attente des Alliés et consacrant 
la défaite dj l'Allemagne ont produit une 
impression très favorable. 

Lé monde diplomatique, le monde politi-
que et la presse aussitôt qu'ils eurent été 
informés de las commentaires, exprimèrent 
leur satisfaction en constatant que les Etats-
Unis avaient effectivement reconquis la con-
sidération que les puissances de l'Entente, et 
notamment la France, ont toujours témoi-
gnée à. la nation qui, avec toute" la patience, 
toute la clairvoyance et toute la fermeté dé-
sirables, ne cessa jamais d'être humaine. 

On sait d'autant plus gré à la presse alliée, 
et surtout à la presse française, de ne pas se 
tromper sur le vrai sens de la réponse de 
M. Wilson, que le peuple américain a cons-
cience que, par cette réponse, les Etats-Unis 
prennent nettement une position éventuelle 
aux côtés des Alliés. 

Commentaires allemands 
Eerne, 11 Mal. 

La presse allemande, ne commence que ce 
matin à commenter la nouvelle note améri-
caine dont le texte offlcifil n'a pas été publié. 

La Deutsclies ï'ages Zeltung déclare qu'elle 
n'attendait rien d'autre de la note américaine. 

La Gazette de Voss veut attendre pour se 
prononcer d'avoir le texte exact de la nou-
velle note. 

Dans le Bcrliner Tageblatt, ie docteur Théo-
dore Wolfî écrit : 

Le gouvernement américain veut s'efforcer de 
ne tirer de la note allemande ni le minimum ni 
le maximum des concessions qu'elle offre. M. 
■Wilson profite de l'occasion pour prendre, sur l'es-
trade une attitude imposante à la tace au monde 
et des électeurs. Le ton de la note veut exprimer 
la supériorité pour ne pas dira plus. Sur tous les 
'Allemands, le ton fora la seule impression qu'il 
puisse produire, mais en politique 11 ne s'agit plus 
depuis longtemps du ton. Il s'agit des faits. Pour 
le moment, M. Wilson veut éviter la rupture des 
relations entre l'Allemagne et les Etats-Unis, fie 
sera pour nos ennemis un-3 grande désillusion. En 
attendant on n'a obtenu ni clarté, ni sécurité. La-
dessus les plus grands optimistes sont d'accord. Il 
est impossible de prévoir si les bons rapports entre 
l'Allemagne et les Etats-Unis pourront Être ja-
mais rétablis. 

îfÏS SU ESfOCU! 
lemasfte 

Les troupes manquent de vivres 
Copenhaque, 11 Mai. 

Le journal Ribe Stiftstidcnde vient de faire 
une enquête d'un mois sur les conditions 
dans lesquelles se trouve l'Allemagne au-
jourd'hui. Voici quelques extraits de l'en-
quête : 

Depuis déjà six semaines, la ration de 
viande des soldats a été diminuée. On ne 
leur en distribue que de tout petits mor-
ceaux de temps à autre. La ration de pain, 
elle aussi, est insuffisante : elle n'est plus 
que de 370 grammes environ par jour. L'au-
torisation d'acheter chaque semaine un 
demi-pain a été retirée aux soldats. Les 
mets Chauds consistent principalement en 
îéverolles bouillies en soupe, au riz ou au 
vermicelle, avec de temps â autre un mor-
ceau de poisson salé. Interdiction a été faite 
aux civils d'envoyer de la viande aux sol-
dats. On pense que cette dernière mesure a 
pour but d'empêcher la disette en Allemagne 
de s'oggraver. L'extension de la fabrication 
des armes et des munitions fait un constaste 
frappant avec la rareté des vivres. Les trou-
pes sont munies d'armes entièrement neuves. 
L'artillerie allemande est très à court de 
chevaux et tout récemment on s'est vu dans 
l'obligation de réduire à quatre animaux les 
attelages des canons et à deux ceux des 
fourgons. Tous les jours on essaye de non-, 
velles munitions et la puissance des explo-
sifs augmente sans cesse surtout celle des 
bombes, des aéroplanes et des zeppelins. 

Les mesures anglaises 
et le commerce cubain 

Londres, 11 Mai. 
Les commerçants de La Havane et de Cuba 

ont envoyé une protestation à la suite de 
l'arrêt par l'Angleterre des marchandises' en-
voyées par eux à l'Allemagne, marchandises 
qui, jusqu'à présent, avaient passé libre-
ment. 

tene 
Un vapeur anglais coulé 

Londres, 11 Mai. 
Suivant l'agence Router, le Lloyd annonce 

que ie vapeur ânglais Dolcoath a été coulé. 

Les rescapés de la « Bernadette » 
Fécamp, 11 Mai. 

On apprend que le steamer Gloria a sauvé 
et débarqué à Gibraltar cinq nouveaux res-
capés de la Bernadette : Auguste Kodierne, 
de Saint-Pierre-en-Port, et Félix Bertin, de 
Basselot-le-Mauconduit, tous deux échappés, 
il y a un mois, au coulage de la Sainte-Ma-
rie ; Joseph Maiandan, d'Yport ; Victor Gen-
gilas et François Collet, de Crehen (Côtes-du-
Nord). On connaît doncj au total, 13 rescapés 
sur 84, 

Le torpillage ùu « Eio-Branco » 
Fiio-de-Janeiro, 11 Mai. 

M. de Pauli, minstre d'Allemagne, a remis 
la réponse à la note do la chancellerie brési-
lienne relative au torpillage du Rio-Branco. 
Le ministre d'Allemagne a exprimé sa salis-
faction de voir que toutes les dépêches pu-
bliées s'accordent à annoncer que l'équipage 
a été sauvé. Le ministre â déclaré en outre 
qu'après enquête le gouvernement impérial 
recevra sans doute volontiers les comunica-
tions brésiliennes à ce sujet. D'autre part, un 
communiqué officiel annonce qu'aussitôt l'en-
quête terminée, le gouvernement brésilien 
présentera à Berlin une réclamation. 

Les bâtiments torpillés 
pendant nne année 

Londres, 11 Mai. 
A la Chambre des Communes, répondant à 

one question, le sous-secrétaire d'Etat à l'Ami-
rauté a déclaré que le nombre des bâtiments 
marchands non armés torpillés sans avertisse-
ment, entre le 7 mai 1915 et le 10 mai 1916 est 
de 37, et que le nombre des bâtiments neutres 
torpillés dans les mêmes conditions est, au-
tant qu'on le sache, de 22. La liste sera pu-
bliée demain. 

ex* 
Le combat naval d'Osîende 

Londres, 11 Mai. 
L'information du communiqué allemand 

du 9 mai annonçant qu'au cours d'une re-
connaissance opérée le 8 mai au nord d'Os-
tende, un contre-torpilleur britannique aurait 
été gravement endommagé, ne repose sur au-
cun fondement. 

Quelques coups de canon ont été échangés 
entre torpilleurs anglais et allemands, et 
l'ennemi a regagné immédiatement le port. 

35> 

Le cas de Llebknecnt 
Genève, 11 Mai. 

La Gazelle de Francfort, dans son compte 
rendu de la première séance du Reichstag, 
écrit que cette assemblée aura â se pronon-
cer en dernier ressort, vendredi prochain, 
sur le cas de Liebknecht et qu'on peut espé-
rer que la question Liebknecht au Reichstag 
sera bientôt liquidée. 

Genève, 11 Mai. 
L'acte d'accusation contre le député Liebk-

necht dont lecture a été donnée à la Com-
mission de gestion du Reichstag. porte aue,. 

iccht est coupable u avoir, le 1er. mai, sur,„ ia balance en faveur des Russes. Les tours 
^^W^T^AbWg^Tx q«i viendront apporteront sans don» 

bas"e^Suverneraer't VAt répandu " ni ™™<* ? *** }a stratûyie russe a triomphé 

outre le fait de s'être vêtu en civil, M. Liebk-
necht est coupable d'avoir, le l9r 

pui 
A 
fouille volante intitulée : Un avant, pour la 
fête au 1"T Mai. Il avait encore cent vingt 
exemplaires sur lui dans lesquels il donne 
son sentiment, et ce n'est pas de sa faute s'il 
n'y a pas eu de révolte et de désordres. Il 
avait voulu résister corporellement aux 
agents qui l'arrêtaient et qui durent 
ployer la force pour le maîtriser. 

era-

LA GOEBUE ORIENT 

Le Mi de l& canonnade aliemantie 
Athènes, 11 Mai. 

On croit que la violente canonnade effec-
tuée par les Allemands sur le front de Ma-
cédoine a pour but de dissimuler les mou-
vements de leurs, troupes. 

Les Français occupent Dova-Tepe 
Athènes, U Mai. 

Suivant VAthinaï, la garnison grecque 
s'étant retirée de Dova-Tepe, ancien fort si-
tué au nord-ouest de Demir-Hissar, les Fran-
çais l'ont occupé. 

Le même journal apprend que les désertions 
bulgares prennent une extension de plus en 
plus grande. Toute une compagnie se serait 
rendue hier aux avant-postes grecs. 

Une adresse a été remise au général Sar-
rail portant près de 3.000 signatures de ré-
fugiés, et exprimant leur reconnaissance pour 
sa sollicitude à leur égard. 

Tresps aairSchiennes devant Valona 
Athènes, 11 Mai. 

On confirme l'envoi à Valona de nombreux 
effectifs autrichiens, venus de Monastir. 

âtiapes bulgares centre le prince ils Wmi 
Athènes, 11 Mai. 

La presse bulgare attaque le prince de 
Wied, qui, par ses projets de restauration 
du trône d'Albanie, contrecarre les rêves bul-
gares. 

La situation ministérielle 
Berne, 11 Mai. 

Le journal roumain Mincrva publie un en-
tretien avec une personnalité liée à l'ambas-
sade grecque de Bucarest, au sujet d'un chan-
gement prochain dans le gouvernement giec. 

Le président Skouloudis se serait déclaré, 
au dernier Conseil des ministres, partisan 
d'un remaniement du Cabinet, ce qui est de-
venu nécessaire par la mort de M. Théoto-
kis et la démission de M. Dragoumis. , 

Un armateur très connu entrerait dans le 
ministère. 

Four le moment, on reste dans le statu quo; 
car le gouvernement grec ne veut pas avoir 
l'air d'avoir cédé à des menaces de l'En-
tente. Pour couvrir les grandes difficultés 
financières de la Grèce, le gouvernement cu-
rait décidé d'introduire de nouveaux impôts, 
parmi lesquels un impôt sur les navires ctm-
merciaux. 

Lss consols ennemis quittent Mhèass 
Genève, H Mai. 

Une dépêche Wolff dit que le consul 
d'Aulriche-Uongric et le consul de Bulgarie 
ont, quitté Athènes avec le personnel des 
consulats en emportant les archives. Us 
se sont rendus à Luhoi. 

Le roi ÛB Srèce reçoit 
l'ambassadeur de France 

Athènes, 11 Mai. 
Le roi a reçu en audience le ministre de 

France en Grèce. L'entretien a été fort 
lonsf 

Les Turcs annoncent encore 
une sitaquo du cansi de Suez 

Berne, 11 Mai. 
L'ambassadeur turc de Berlin, Hakki 

pacha, déclare que les combats actuels, 
près du canal de Suez, ne sont qu'un 
prélude à une attaque turque de grande 
envergure contre ce canal et qui com-
mencerait lorsque les préparatifs seront 
terminés. 

Les reîssi'es sont refoulés 
Paris, 11 Mai. 

Un radiotélégramme de presse allemande, 
daté du 7 mai, annonce qne, d'après des in-
formations de Consi.antirj.ople, Ali Dinar a 
proclamé la guerre sainte contre les An-
glais. 11 serait en marche contre le Soudan 
septentrional, chassant devant lui les forces 
britanniques qui fuient éperdument vers le 
Nil. L'Iman projetterait d'opérer sa jonction 
avec les Senoussis. 

Cette information est le contraire même de 
la vérité. Ce sont les Anglais oui ont mis 
en déroute les contingents du Da.rfour. Parti 
de Nahud, le lfi mars, le corps expédition-
naire dii Sirdar a occupé, le 21 du même 
mois, après une victoire facile, les puits de 
Djebel-Hiila, puis ceux d'Abiad, qui consti-
tuent le dernier point d'eau important vers la 
halte d'El-Facher, à 100 kilomètres au nord-
ouest de la capitale du Darfouf. 

Quant à la jonction d'Ali Dinar avec les 
Senoussis, c'est une entreprise d'une réalisa-
tion invraisemblable en raison des espaces 
immenses qui les séparent du reste. Les Se-
noussis, vaincus à SolloUm et refoulés à l'in-
térieur, ont perdu la plus grande partie de 
leurs forces; 

Important succès russe à Usuel! 
rétrograde, 11 Mai. 

La Russie enregistre de nouveau un im-
portant succès, à Moucli. Lés positions 
dont les Turcs ont été chassés se trouvent 
sur la chaîne de montagnes qui sépare 
l'Arménie de la Mésopotamie. La victoire 
du grand-duc a ainsi une signification géo-
graphique intéressante, mais la significa-
tion militaire est encore plus grande. 

Les Russes ayant obtenu un avantage 
décisif sur Mouch, la droite turque est 
obligée de se replier sur ses réserves de 
Kharpout, qui, soit qu'elles attendent les 
troupes en retraite, soit qu'elles aillent à 
la rencontre de la gauche russe, devien-
nent également indisponibles pour renfor-
cer le centre de l'armée ennemie durement 
pressé. 

La situation ainsi créée par les Russes 
est que l'ennemi a perdu toute liberté de 
manœuvre. 

Or, un ennemi immobilisé est à moitié 
battu. 

Pendant que les Russes attaquaient avec 
succès la droite turque, ils eurent à subir 
une série de furieuses attaques sur leur 
centre, à 80 kilomètres plus loin dans les 
montagnes. 

Après un combat prolongé et fort achar-
né, l'offensive turque fut dominée. 

Les pertes de l'ennemi sont si importan-
tes qu'il est peu vraisemblable qu'il re-
prenne l'offensive conf.ro le centre russe. 

Ces événements semblent faire pencher 

des Allemands sur le front asiatique, ou 
cependant les avantages, au point de vue 
des communications, sont tous en faveur 
de l'ennemi. 

L'action russe en Asie Mineure 
La situation sur le frgat do Caucase 

Pétrograde, Jl 
lérît 

Mai. 
Les critiques militaires résnmèït de ia 

façon suivante là situation sur le front du 
Caucase : 

A l'aile droite, accalmie. 
Au centre, les Russes ont repoussé avêÉ 

succès les attaques acharnées de l'ennemi.» 
A l'aile gauche,, c'est-à-dire dans la dire" 

ion de Bagdad, les Russes progressent rapi-
dement. Un aviateur ennemi fait prisonnier, 
rapporte que les Allemands sont convaincus 
qu il leur est complètement impossible d'o-
pérer des raids aériens, aussi maintiennent-
ils la plupart de leurs aéronefs sur le front 
russe, où ils espèrent obtenir plus de succès. 

iniioes en CpHp 
Communiqué officie! italien 

Rome, 11 Mai. 
L'agence Stéfani publie le communiqué sui-

vant : 

Après une préparation convenable, nos 
troupes ont occupé, sus- la côte de la Gyrénaï-
que, vers la frontière égyptienne, le 4 mal, 
par la vcïa cïe mer, fVîarsa-iVVtlrisa, eî da là, 
par la voie de terre, go port do Eartlia fBurp;-
Suleiman), cîaux centres da ravitaillement 
pour submersibles et lia contrebande vers 
l'intérieur, 

A bord d'un de nos navires escortant un 
convoi, sa trouvait Saïd HiHal, frère du 8e-
noussi, avec «ueiijuea-iins de ses principaux 
chofs, aui s'étaient spontanément associés à 
d'expédition. 

L'occupation des deux localités, en terri-
toire rebelle eî en eaux semées do mines, a 
été réalisée sans aucun incident maritime 
ou terrestre. 

L'Action russe* J 
Le calme précursear 

de grands événements 
Pétrograde, 11 Mai. 

Les critiques militaires sont très intrigués 
du calme relatif qui règne sur le front. 

Durant la dernière ouinzahie, les Alle-
mands ont bombardé à diverses reprises les 
secteurs occupés par l'armée de Kouropat-
kine, portant parfois leur tir à un degré 
très violent et l'y maintenant de façon 
soutenue comme s'ils préparaient une at-
taque résolue. Mais aucun effort persistant 
d'infanterie n'accompagna l'œuvre du ca-
non, et ces bombardements locaux cessèrent 
soudain. 

On interprète de deux façons ces mouve-
ments détachés et convulsifs. Ils seraient, 
selon le cas, le prélude de grandes opéra-
tions et auraient pour objet de sonder les 
intentions des Russes, ou de les égarer sur 
les desseins de l'ennemi. 

Pourtant, l'état-major" russe affirme qu'il 
y a de clairs indices d'un grand mouvement 
offensif de l'adversaire, bien qu'ils ne soient 
pas encore tout à fait apparents. 

Les autres croient que ces tentatives frag-
mentaires des Allemands sont destinées à 
dissimuler leur faiblesse et à masquer leur 
dessein de ne faire aucune autre tentative 
sérieuse pour se frayer un chemin à travers 
les lignes russes. 

a GUERRETEI 
Une belle escadrille 

Paris, 11 Mai. 
Une belle escadrille, c'est celle qui opère 

du côté de V..., sous les ordres (Ju capitaine 
B... On y relève les - noms „de Daucourt, 
Boillot, Hélen, Navarre, Guillan, Deitz, Déry, 
Lenoir, et aussi d'un cousin de Suisse bo-
chisant Ingold. Mais celui-ci, le nôtre, ayant 
Suivi son penchant naturel qui l'attirait vers 
ses amis de France, a contracté un engage-
ment volontaire chez nous. 

Pas un de ces pilotes qiii n'ait plusieurs 
citations à l'ordre du jour. Plusieurs sont 
chevaliers cie la Légion d'honneur et. d'au? 
très, titulaires de la Médaille militaire! 
Quelques-uns sont officiers. 

Précédemment Guynemer appartenait à la 
même escadrille. U serait curieux de connaî-
tre le nombre d'avions boches qui figurent 
au tableau général de l'escadrille du .capi-
taine, de B... 

Gomment atteindre les zeppelins ? 
Londres, 11 Mai. 

Contrairement aux affirmations de M. 
Pemberton Billings, ce n'est pas dans leurs 
bases qu'il faut chercher à atteindre les zep-
pelins. Sarts parler des canons spéciaux, les 
hangars sont maintenant protégés contre les 
bombardements par des toits blindés et bé-
tonnés. De plus, l'es ballonnets intérieurs des 
zeppelins sont entourés d'Une couche de gaz 
ininflammable. Les obus ordinaires, lancés 
par les avions, ne causent pas de dommages 
suffisants. Il vaut mieux employer des obus 
incendiaires, de façon à mettre le feu à l'en-
veloppe. U faut s'attaquer aux zeppelins 
pendant leur passage au-dessus de la mer, 
au moyen de canons propres au tir sous de 
grands angles. Les croiseurs rapides anglais 
sont progressivement munis de ce matériel. 

Les pertes austro-allemandes 
depuis le mois de janvier 

Pétrograde, U Mai. 
Le Rousskoïe Slovo publie la statistique 

des pertes austro-allemandes dans l'aviation 
pendant le premier trimestre de 1916. Elles 
se chiffrent par six zeppelins, un dirigea-
ble système militaire, trois aérostats, système 
Drachen, 10 cerfs-volants et ballons d'obser-
vation, 35 aéroplanes, dont sept bi-moteurs, 
et neuf hydravions. 

Ces données sont officielles. On n'a pas 
fait, entrer en ligne de compte les appareils 
endommagés durant le bombardement des 
aérodromes et des parcs d'aviation par les 
escadrilles. 

Si l'on compare ces pertes à celles qu'ont 
subies précédemment les Austro-Allemands, 
on voit que, durant ce trimestre, ils ont eu 
presque autant d'appareils détruits ou pris 
(133) que durant la première année de la 
guerre (170). 

L'Allemagne, qui avait commencé la 
guerre avec un nombre d'appareils supé-
rieur à celui que comptaient les Alliés, en 
dépit de sa puissance et de ses efforts, n'est 
plus en état de supporter la lutte aérienne. 

aîers les Journaux 
La Victoire. — Encore Zimmerwald. — De 

M. G. Hervé : 

Nos zimmenvaldistes nous affirment sentencieu-
sement que c'est seulement lo peuple allemand 
qui peut détruire le militarisme qui l'écrase. Tant 
do candeur vous désarme. Non, mais s'iraaginent-
ils sérieusement que si la caste militaire alle-
mande pouvait so tirer, après partie nulle, d'un 
duel contre le monde coalisé, les pauvres socia-
listes allemands arriveraient à la démolir 1 Mais 
ils ne demeuraient rien du tout I Si vraiment la 
caste militaire allemande pouvait, saris être écra-
sée, tenir tete à toute l'Europe, ce serait un triom-
phe pour elle, ce serait la preuve éclatante de la 
supériorité du régime militaire, c'est-à-dire du ré-
gime prussien sur le régisse civil, tc'leiyt-gt-dire su* 
le régime de la Képublicfîïe anglaise, car l'Angle-
terre est une vaste république, de la république 
américaine. 

Quo lés socialistes allemands puissent démolir 
un pareU régime qui aurait tenu ■ tete à toute 
l'Europe, nos zimmenvaldistes leront bien d'aller 
raconter ces sornettes à d'autres ! lîn vérité. Une 
paix immédiate sans annexion serait, à l'heure 
actuelle, lo triomphe insolent du militarisme prus-
f-ïcTi, et. on peut le dire, le triomphe du milita-
risme dans tonte l'Europe oit chaque peuple vou-
drait, avec raison, se prémunir, par une puis-
sante organisation militaire, contre toute agres-
sion nouvelle du militarisme allemand. 

.Quand vous voyez nos cauvrea socialistes de. 

Zimmerwald, après la grande révolution qu'est 
cette épouvantable guerre mondiale, marmotter les 

•mêmes formules qu'avant le grand dranio. anoil-
ner le» mûmes litanies do la lutte do classe, est-
ce qu'ils ne vous font pas. au point de vue intel-
lectuel, l'effet des ultras de ia Restauration ? 

La Bataille Syndicaliste : 
De la réunion nous savons peu de chose. Alexan-

dre Plane et ses amis essayèrent parait-11, d'ame-
ner Hoffmann et ses camarades à reconnaître quo 
l'Allemagne portait la responsabilité de la guerre 
actuelle. Hoffmann n'absolvait pas son pays, mais 
il voulait que ses copains adversaires fissent mon-
tre d'autant do sévérité a l'égard de la France, 
laquelle avait aussi des torts. On voit le thème de 
la conversation. On en peut deviner lo ton. 

Gardons-nous d'en rire et borr.ons-nous a cons-
tater que tout minoritaires qu'ils étaient, les 
congressistes n'évitaient point 11 difficulté prévue, 
il y avait. Il y a encore, ics Zimmerwatdiens fran-
çais et les Ztmmerwaldlens allemands. 

De l'Humanité : 
A Kienthal, le conflit a existé surtout entre celui 

df-s Français'Joui a seul assisté jusqu'à la fin des 
discussions le citoyen Pierre Brizon d'une part, 
et les extrémistes avec Grimm en tête. Par sa dé-
claration de no pouvoir oublier qu'il est Français 
en même temps que socialiste et internationaliste, 
et que. la Franco restait à ses yeux le pays tradi-
tionnel do la révolution, Brizon s'est fait considé-
rer par une partie des assistants comino un vul-
gaire, social-patriote. 

Et, de mémo qu'a la première conférence Lcde-
botir avait menacé do quitter la réunion si on 
voulait le lier par un texte qui lui paraissait inac-
ceptable, Pierre Erizon a failli sortir brusquement 
par deux fois. 

L'assistance que lui ont prêtée les délégués ita-
liens, à l'exception d'un seul, le fait quo le prin-
cipal délégué allemand, le député au Landtag prus-
sien Adolf Hoffmann, a déclaré quo c'était de la 
part d'un député français un acte doublement cou-
rageux de venir h la conférence, c'est là ce qui a 
probablement décidé Brizon S y rester, malgré le 
manque- do courtoisie que lui manifesta le prési-
dent Grirnn. 

W~* ri 
Fonr les marins de France 

Paris, 11 Mal. 
La Comédie Française organise pour le 24 

mai une matinée de gala au bénéfice des ma-
rins de France. Le produit de cette représen-
tation sera versé à l'Œuvre du Souvenir de 
la France à ses marins, qui vient en aide aux 
cent mille marins de la flotte qui, depuis 
près do deux ans, font vaillamment leur de-
voir ù bord des cuirassés, des torpilleurs, des 
sous-marins, des chalutiers, des dragueurs 
de mines. 

Le ministre de la Marine a accordé à la 
Comédie Française le concours de la musique 
des Equipages de la Flotte et des fusiliers 
marins de l'Yser. 

Conformément à une délibération récente 
du Conseil municipal, et sur la demande 
formulée par le préfet de ia Seine, un dé-
cret rendu en Conseil d'Etat le 17 avril à 
autorisé la Ville de Paris à émettre une 
somme maxima de 300 millions de francs de 
nouveaux Bons municipaux. 

Ces 300 millions comprennent 150 millions 
environ pour amortissement des Bons muni-
cipaux déjà émis antérieurement ou des 
obligations municipales, et pour des prêts 
à faire au département de la Seine et aux 
communes suburbaines. De sorte qu'il ne 
reste guère que 150 millions à inscrire pour 
augmentation de la dette municipale pen-
dant l'exercice 1916 tout entier. 

On sait qu'on raison de la guerre, le bud-
get de la Ville de Paris se trouve momen-
tanément privé d'une partie de ses ressour-
ces et qu'il a, d'autre part, à supporter l'aug-
mentation de diverses dépenses d'assistance. 
D'où, inévitablement, un certain resserre-
ment dans la trésorerie municipale, qu'il 
convient cependant de maintenir en état 
d'assurer le fonctionnement régulier des di-
vers services municipaux. 

En vertu du décret susmentionné, la Ville 
de Paris procède donc, depuis lo 2 du cou-
rant, à rémission des 300 millions de Bons 
dont il vient d'être parlé, qui sont offerts au 
pair et délivrés immédiatement contre espè-
ces, aux guiotiets de la Çaisse municipale. 

L'intérêt annuel des nouveaux Bons est, 
comme celui des autres Bons émis antérieu-
rement, fixé à 5 25 % pour les Eons à G mois 
et à 5 50 % pour ceux à un an. Il est net de 
toute retenue pour impôts ou timbre. 

La clientèle ordinaire de la Ville de Paris 
va avoir l'occasion d'affirmer une fois de 
plus son inébranlable confiance .dans la vio 
toire finale, dans le crédit de la Ville et dans 
l'habile et prudente gestion des finances mu-
nicipales. 

L'Action syndicale eî la Guerre 
L'Union locale des Syndicats Ouvriers con-

fédérés de Marseille a estimé que s'imposait 
la tenue d'un Congres de toutes les organi-
sations syndicales confédérées du département 
des Bouches-du-Rhûne. Conséquemmeht, elle 
a décidé que ses assises du travail se tien-
draient à Aix-en-Provence le dimanche 21 
mai courant. 

Les Unions locales du département sont 
invitées à convoquer leurs Syndicats adhé-
rents dans le plus bref délai possible, afin 
de prendre toutes dispositions utiles. Les 
Syndicats isolés appartenant à l'Union dé-
partementale sont priés de convoquer d'ur-
gence leurs adhérents pour nommer leurs 
délégués au Congrès. 

L'ordre du jour du Congrès, Conformément 
aux indications de la C. G. T., est le sui-
vant . 

1° Réparation des dommages causés par la 
guerre ; 2° réorganisation du travail ; clau-
ses à insérer au traité de paix, pour les or-
ganisations ouvrières ; 3° attitude de la classe 
ouvrière organisée pendant la guerre .; 4° of-
fices départementaux et municipaux de pla-
cement des ouvriers et employés ; 5° la main-
d'œuvre étrangère ; 6° question de la « Vie 
Chère » ; 7° question des loyers ; 8° la main-
d'œuvre féminine ; 9° questions diverses. 

Les Syndicats adhérente à l'Union des 
Chambres Syndicales ouvrières des Bouches-
du-Rhône (Union locale de Marseille), sont 
informés qu'une assemblée générale de tous 
les délégués aura lieu le dimanche 14 mai 
courant, à 9 heures du matin, salle Pellou-
tier, à la Bourse du Travail, à l'effet de pro-
céder à l'organisation du Congrès du 21 à 
Aix. 

Les camarades sont priés d'être exacts. 
Le Conseil d'Administration. 

a®> 

THÉÂTRES, COfOTS, CINÉMAS 
CONCERTS CLASSIQUES. — Mme Isnardon se 

fera entendre dimanche prochain, U mai, dans la 
Procession, de C. Franck, et une pièce importante 
de Marc Delmas, les Deux Roules. A l'orchestre 
symphonique, en ré mineur, de César Franck; 
ouverture II matrimonio segreto, de Clmarosa, la 
fantaisie sur deux airs Angevins de. Lekeu et 
l'ouverture de Guillaume Tell. Location, i, rue 
Montgrand. Téléphone .• 1700. 

G1LETTE DE NAItBONNE AUX VARIETES-CA-
SINO. — Aujourd'hui, en soirée, rentrée de la 
troupe d'opérettes, reprise sensationnelle de Gi-
Ictte de Narbonne, avec le ténor Lemaire, le 
baryton de l'Opéra-Comique Raynal, Saint-Léon 
et Kerny; Mlle Lucette Méry, Mlle Eymin, etc... 

ALBERT BRASSEUR AU GYMNASE. - Aujour-
d'hui, relâche. Demain, à 8 h. 15, L'Institut de 
Beauté, 3 actes, d'Alfred Capus, avec Albert Bras-
seur, excellemment entouré par Mme Juliette Dar-
court, M. Jean Coquelin et la troupe entière du 
Théâtre de la Porte-Saint-Martin. Dimanche, Les 
deux Ecoles, et, en soirée, flfa Tante. d'IIo-nfleUr, 
avec la mémo Interprétation que L'Institut de 
Beauté. 

CASINO DE LA PLAGE. — Le public assistera 
très nombreux ce soir, à 8 h. SO, à la première 
de la grande revue locale « Que Novo >. û la 
Plage, de notre confrifre Jacques Martial et Jean 
Matis, musique nouvelle et arrangée par Cla-
vet. 33 scènes, toutes spirituelles et plus arnu-, 
santés les unes que les autres interprétées par des 
artistes de premier ordre, obtiendront un grand 
succès. La revue sera ensuite jouée demain, en 
matinée et en soirée, dimanche en soirée (mati-
née réservée à l'opéra Le Trouvère. Entrée gé-
néràle : 0 fr. 50; fauteuils : 1 tr. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Continuation des re-
présentations- des Sasehoff, les c-hanteurs et dan-
seurs russes; YVcyssons; Pred BreZln ; trio Car-
los, et débuts de Stella Dora; Elvlre Obert; 
les Gitahehco Madzo, et les Régents. Sur l'écran, 
première vision à Marseille de JafM le Boxeur. 

ALCAZAft-CINEMA. — Cette semaine, programme 
sensationnel. Quatre grands films inédits : Chor-
lot matelot, comédie en 2 actes; la guerre au Jour 
le jour. etc... Orchestre de 25 musiciens. Entrée : 
0 fr. 30 centimes. 

HIPPODROME-PALACE. (Ghâteilet-Théatre). — 
Au nouveau arogramme ; La Main ie Fatma, 

drame, interprété par la jolie artiste américaine 
Rita Joiivct la rescapée du Lusltahia; De la Mort 
d l'Amour;' Chariot et la Somnambule; le jour-
nal do la guerre. 

ELDORADO-CINEMA. — Au programme : Le Pri-
sonnier ûv. Zcncla, drame; Tante Lolotte, comé-
die- Les Rapides d'Azur, documentaire; les der-
nières actualités de la guerre, etc... 

ARTISTIC-CINEMA. (Chemin des Chartreux, 9). 
Changement de programme : L'Obstacle, par 

la belle"i-iespéria; Celle qui tua, grand drame; 
Bibi Policier. 

Des jeunes gens encore mineurs, nés en 
France de parents étrangers, se demandent 
et nous posent la question de savoir si dans 
l'état de guerre actuel leur représentant lé-
gal est admis ou non à faire pour eux, de-
vant le juge de paix de leur résidence, la 
déclaration prévue par la loi qui doit leur 
assurer la qualité de Français. 

Renseignements pris, il n'est pas douteux 
que cette déclaration peut être faite et doit 
être reçue par les juges de paix, en vue 
d'assurer pour l'avenir à ces jeunes gens leur 
nationalité française. 

Faculté des Lettres d'Aix. — Les examens 
écrits de la licence ès lettres commenceront 
à. la Faculté des Lettres d'Aix le lundi 19 
juin, à 7 heures du matin. 

Les inscriptions en vue de cet examen se-
ront Teçues au secrétariat de la Faculté, 
du 22 mai au 7 juin. 

Les épreuves du concours d'admission dans 
les Ecoles nationales professionnelles de 
NaYites, Vierzon et Voiron auront lieu eu 
191$, le samedi 1er juillet prochain. 

Les candidats devront se faire inscrire 
avant le 15 juin, à la Préfecture (lro division, 
2» bureau). Les demandes de bourses de-
vront être déposées à la Préfecture avant le 
31 mai. 

Pour tous autres renseignements, les can-
didats devront s'adresser aux directeurs des 
Ecoles précitées. 

L'expropriation e3es quartiers de la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-ins-
tructeur, a statué sur la demande d'indem-
nité formée par M Gay et M™ veuve Long, 
née Palanque, propriétaires de l'immeuble 
sis place Saint-Martin. Par l'organe de M0 Mi-
chel, les propriétaires demandaient pour leur 
immeuble une somme de 22.CO0 fr. ; la Ville 
offrait 12.705 fr. ; le jury a accordé la somme 
de 18.000 francs. 

Les locataires dudit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : M. Raoul Marin, 
liquoriste, 4.000 fr. ; M. Baptistin Travesti, 
160 fr. ; M. Auguste Escole, 35 Ofr. ; M. Lefeb-
vre Utile, 75 fr. ; Jean Morin, 250 fr. 

Le jurv a ensuite statué sur la demande 
d'indemnité formée par M. Honoré Bidon, 
propriétaire de l'immeuble sis place Saint-
Martin, 2. Par l'organe de Ma Estier, M. Ho-
noré Bidon demandait, pour son immeuble, 
30.000 fr. ; la Ville lui offrait 9.895 fr. ; le 
jury a accordé 17.500 francs. 

Dans toutes ces afïaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M° Bally. 

Mouvement dos Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de li navires, dont 12 vapeurs, et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le voilier espagnol Vlrgcn-Dolorosa, 
venant de Valence avec C9 tonnes oranges ; lo 
voilier espagnol Lorcn-Jto, de Ciudadella. avec 
5.190 kilos langoustes, crabes, poisson ; le vapeur 
anglais Celtic-King, de Bombay, avec 7.030 ton-
nes manganèse et divers ; le VHlc-de-Madrid, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 439 pas-
sagers et 133 tonnes tabacs, œufs, primeurs ; le 
Corsica, Compagnie Froissinet. de Nice, avec 10 
passagers, 146 tonnes divers ; le Moïse, Compagnie 
Transatlantique, de Philippeville. et Bôn-o. avec 
274 passagers et 258 tonnes vin, huile, blé, divers ; 
le vapeur anglais Mcnania, de Tyne. avec 2.33S 
tonnes chaibon. 

On demande des nouvelles de M. Davido-
vitch Tchedomir, Serbe réfugié. Ecrire à son 
père, hôpital 109, Montolivet, Marseille. 

Lo Oortîiîs da taxation CSKS tlanrées. — L'ins-
tallation officielle du Comité consultatif de 
taxation des denrées et substances, constitué 
en conformité de la loi du 20 avril 1913, aura 
lieu aujourd'hui, à 5 heures, dans le cabinet 
du préfet. 

M. Granier, chef des huissiers de la Préfec-
ture, ayant été admis à faire valoir ses droits 
à la retraite, M. Lapeyre, chef adjoint, lui 
succède dans l'exercice de ses fonctions. 

Les institutrices des écoles publiques de 
Marseille qui désireraient assister à la con-
férence de M" Jules Siegfried qui aura lieu 
samedi, 13 mai, à 5 heures du soir, dans le 
grand amphithéâtre de la Faculté des Scien-
ces, sont dispensées du service de l'étude du 
soir sous la condition qu'elles en fassent la 
demande écrite à M. l'inspecteur primaire de 
leur circonscription. 

Ouvroïr Municipal (Quartier Saint-Lazare). 
— Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 
quartier Saint-Lazare qui ont confectionné 
des étuis-musettes ou autres objets pour le 
service de l'Intendance sont, à nouveau, ins-
tamment invitées à les rapporter, sans faute, 
âu local de cet Ouvroir, rue Desaix, U, de-
main samedi, 13 mai courant, de 2 à 4 heures 
du soir (dernier délai). 

Vandales !... — Dans la nuit du 8 au 9 mai, 
dgs malfaiteurs ont réussi à pénétrer dans ie 
bateau de M. Marius Carvin, pàtrcn-pScheur, 
demeurant à Mourepiane. Le bateau est an-
cré au bord du littoral. Les malandrins, en 
véritables vandales, ont déchiré et coupé les 
filets servant à la pêche à la sardine. La po-
lice recherche activement ces malfaiteurs. 

Prisonniers allemands. — Par le Moïse, ve-
nant de Phiïippeville, et la Vills-de-Madrid, 
venant d'Alger, sont arrivés hier 450 prison-
niers de guerre allemands. Ils ont été inter-
nés au bas-fort Saint-Nicolas et au ponton du 
cap Pinède. Leur transfert s'est effectué dans 
le calme lé plus absolu. 

Les sgrossions. — L'autre nuit, vers minuit 
et demie, M. -Edmond Lahnegrace, demeu-
rant chemin de la Corniche, 343, revenait, 
avec sa femme d'expédier un télégramme à 
l'Hôtel des Postes, quand, rue des Templiers, 
deux individus coiffés de fez, tentèrent d'ar-
racher le sac à main de M" Lannegrace. Le 
mari intervint aussitôt, mais l'un (les agres-
seurs tira sur lui un coup de revolver, puis 
tous d'eux s'enfuirent rapidement. M. Lanne-
grace avait eu le mollet gauche traversé. Il 
fut conduit à l'Hûtel-Dieu par des agents, et 
M Delmas, commissaire de police, allait 
bientôt l'interroger. Les agresseurs sont acti-
vement recherchés. 

Chronique des vois. — M"* Feuiilet. 18 ans, 
était venue à Marseille, avant-hier, pour v 
chercher une place et elle descendait le trot-
toir gauche de la Cannebiôre, vers 10 heures 
et demie du soir. Soudain, elle s'aperçut que 
le sac à main qu'elle portait attaché à son 
poignet lui avait été enlevé. Un habile pick-
pocket avait réussi à couper le cordon du 
sac sans que M'" Feuillet s'en aperçut. Elle 
est allée porter plainte à M. Guillaume, com-
missaire de police, qui a prévenu la Sûreté. 
Lé sac contenait 2.500 francs environ. 

vw Deux Espagnols, Manoël Gonzales et 
Corricondès Martin, journaliers à bord de la 
Provence, réussirent à s'emparer chacun 
d'une dizaine de kilos dé café qu'ils avaient 
placé dans leurs poches, leur chemise, leur 
pantalon noué par le bas. Un gardien devina 
le « truc », les arrêta et les fit conduire de-
vant M. Delmas, qui les a écroués à la dispo-
sition du Parquet. . „. 

wi, Ces temps derniers, M. Pierre Guez, 
commerçant, rue Plumier, C5, s apercevait 
qu'il était victime «g vols multiples, et en 
avisait la Sûreté. Une surveillance spéciale 
amenait, avant-hier, l'arrestation du charre-
tier Di Nitto Jean, 27 ans. demeurant § la 
Vieille-Chapelle, qui, à chaque voyage, s'ap-
propriait un lot de marchandises diverses, 
et qui fut trouvé portour de deux paquets de 
verres. Di Nitto a été écroué. 

vw L'autre nuit, des inconnus se sont in-
troduits dans les ateliers Meiii, rue Sainte-
Philomêne* 40, et s'v sont emparés d'une 
magnéto valant 1.000 francs. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Pour les braves. — Demain 

samedi, à 9 heures ?0, sur le cours Lcgrand. à 
l'occasion de la remise, par M. te chef do batail-

lon Dorval de la Croix do guerre aux militaire^ 
en ins'ance de réforme. Rampai Auguste, du Plan-* 
de-Cuques et Rampai Etienne, de La Penne, aurai 
lieu une pr'so d'armes par les troupes cautonnéeai 
dans notre ville. Les équipes de bombardiers des 
régiments de hussards, de spahis réguliers et da 
tirailleurs marocains qui suivent les cours du) 
centre d'instruction d'Aubagno prendront part » 
cette cérémonie militaire. .'.„...,;■ i ^»_J 

vw La classe 17, du 141e régiment d'infanterie/ 
sera installée dans les cantonnements d'Aubagna 
mardi prochain, à 9 heures. 

Allocations — Les allocations militaires sonS 
payables à la caisse du percepteur à partir da 
lundi 15 courant, aux heures d'usage. 

A'os concitoyens au feu.— Nous sommes heureuS 
de féliciter le docteur Gaimard. qui a été_ décore* 
de la Croix de guerre avec la mention suivante % 
« A participé à toutes les actions dans lesquelles 
s'est trouvé engagé lo régiment depuis le début de; 
la campagne, en particulier aux combats du eo» 
Jnin au 2 Juillet 1915, et pendant le violent■ bom-j 
bardement de l'ennemi n'a pas cessé de prodigueTt 
ses soins avec le plus grand dévouement, tap, avB 
poste de secours de son bataillon qu'au poste ré-j 
gimentaire, aux nombreux blessés qui affluaient, 

Le Comité d'action agricole s'est réuni avant-hier: 
matin sous la présidence de M. Pouce! Joseph. vice< 
président. Il a pris connaissance de diverses inîow 
mations préfectorales, parmi lesquelles 1 impossw 
llbité pour l'autorité militaire, de donner sans* 
faction à de nouvelles demandes d équipes agrw 
coles. Sur les sept demandes de certificats pourj 
permissions agricoles, il a émis six avis favorables 
et un défavorable. La séance a été levée a 11 heuy 
res. ^ ̂  

AgX. — Hospices. — Relevé des dons remis Si 
l'administration des hospices pour les malade» 
et blessés militaires : Personnel de la oo™*» 
Aixoise d'électricité, 25 fr. ; Mme Hoyère, bandes 
toile et coussins plumes; Mme Jourdan. eucai 
lyptus; Mlles Luc, journaux, brochures et a-ppa^ 
relis de chirurgie; Ouvroir du Comité des paru 
touflœ, (bandages; Mme Chaillioi, fromage. 

Acte de probité. — Une montre de dame à étâf 
trouvée sur la voie publique par M. Bertandon, 
préposé au clergé aux inhumations, qui s est env 
pressé de la restituer à la personne qui 1 aval* 
perdue. 

Ai; Conseil Guerre de ia îie Région 

A l'audience du Conseil de guerre de It* 
15° région, que présidait M. le lieutenant-co< 
lonel Kervella, comparaissait, hier, entre aw 
très détenus, le chasseur P...., du 6e bataiw 
Ion alpin, dont l'odyssée, des plus mouve* 
mentées, mérite d'être relatée. 

i;..., qui a le défaut d'être un fumeur enV 
racré, n'avait trouvé de son séjour sur lef 
front qu'un inconvénient, celui de ne pas/ 
fumer à sa guise. Les Boches, qui étaient enj 
face de lui, dans la tranchée, avaient,, eux,-
l'inconvénient plu? grave de manquer dej 
pain. Or, notre chasseur, né débrouillard) 
comme tout bon Français, finit bien pas 
trouver la fine combinaison qui devait lui 
permettre de satisfaire son désir. Ayants 
réussi à communiquer avec les Boches d'en! 
face, il leur proposa d'échanger du pain' 
contre des cigarettes. Le troc fut accepta 
avec ioie. Cependant, un jour — ou plutôt 
une belle nuit — que, muni de sa cargan 
son de pain, il se dirigeait vers les tranj 
chées allemandes dans l'espoir de ramener! 
une superbe /provision de cigarettes, R...i 
fut bel et bien appréhendé par des Boches; 
nullement dans la confidence et fait pri-
sonnier. 

Considéré comme déserteur à son corpsj 
P,..., dont la capture avait été ignorée, fuî 
condamné à mort par contumace pour désert 
tion devant l'ennemi. . 

Inutile de dire que le séjour de l'autre côte? 
dtî Rhin ne sourit guère au petit chasseun 
qui n'eut plus qu'une pensée : rejoindre coûté 
quo coûte son régiment et la France. Una' 
première tentative d'évasion ne fut point! 
couronnée de succès ; il y gagna d'être jeté 
en cellule. Mais plus heureux une seconde! 
fois, il parvint à s'évader et, au prix de( 
mille souffrances et d'une extrême fatiguer 
il finissait par atteindre la frontière suiase. -

Revenir en France et se présenter aussitôt 
à son corps ne fut pour l'audacieux chasseuï 
que l'affaire de quelques jours. Ge n'est qu'à 
ce moment qu'il apprit la grave condamna* 
tion dont il était l'objet. 

C'est dans ces conditions que R... était tra< 
duit devant le Conseil de guerre de la 15* ré-/ 
gion. Il n'eut pas de peine à so disculper: 
de la grave accusation qui pesait contre lai 
et, après une très chaleureuse plaidoirie de-
son défenseur Me Bernard, le Conseil .de( 
guerre prononçait à l'unanimité l'acquitte-
ment du brave chasseur alpin. 

Voilà une aventure qui, peut-être, lu? 
fera quelque peu passer l'envie de trop fu< 
mer. — Ch. V. 

Avignon, 11 Mai. 
A midi, lorsque ouvrières et ouvriers dtî 

quartier des Rotondes étaient réunis pour la. 
repas, un bruit de moteur se lit entendre dans 
l'air. Et les habitants de ce quartier popu-
leux, accourus sur les seuils des maisons, 
aperçurent, à une hauteur de 5 à 600 mètres, 
un dirigeable de couleur Jaune. Pendant 
quelques instants, les curieux purent admi-
rer l'aéronef, allongé en forme de cigare, 
qui, venant de la direction de Valence,,' 
s'orienta et fila dans la direction du Midi* 
sur Marseille. 

Draguignan, 11 Mai. 
Vers deux heures de l'après-midi, un diri-

geable a survolé notre ville se dirigeant ver3 
Saint-Raphaël. Une foule compacte était ma» 
sée pour le voir sûr nos places publiques. 

LEGION D'HONNEUR 
M. Delmas Jules-Victor, capitaine au 55' ré' 

gimènt d'infanterie, vient de recevoir la croix 
de la Légion d'honneur : « Excellent officier 
qui a fait preuve au cours de la campagne 
de belles qualités militaires J>. Le capitaine 
Delmas est déjà décoré do la Croix do guerre* 

In Sérient mm 
Aix, 11 Mai. 

Nous avons eu l'occasion de rencontrer ces" 
jours derniers, le sergent de chasseurs ail 
pied R... Vincent qui, avant la guerre, était 
employé chez M. Jourdan, négociant en bois., 
Ce sous-officiér vient de s'évader d'Allema* 
gne où il a été captif durant 15 mois. 

Interné tout d'abord au camp de Friede-
richfeld, il ne put mettre à exécution ses 
projels d'évasion, car il était parqué avec 
ses camarades sur un vaste terrain entouré 
de fils de fer électrisés. Il lit, heureusement, 
partie d'un contingent envoyé dans un autre 
camp assez voisin de la frontière hollan-
daise. Une nuit il décida de s'enfuir aveo 
plusieurs camarades logés, comme lui, dans' 
une salle de spectacle. Le trou du souffleur, 
fut l'issue par laquelle nos compatriotes pm 
rent se glisser au dehors. 

Au moyen d'une boussole et d'une carte, 
marchant la nuit, se terrant pendant le 
jour, ils parvinrent à gagner la frontière'-
qu'ils franchirent à la barbe des sentinelles 
allemandes. A Rotterdam, notre consul fit 
toutes les démarches pour les faire rapatrier, 
par l'Angleterre. 

M. R... Vincent nous a dit combien la via 
etâit dure et monotone en Allemagne pour 
les prisonniers : travail fatigant et pro-
longé, nourriture insuffisante et, de mauvaise 
qualité. Bref, ce jeune sotis-offlcier se mon-
trait tout heureux d'avoir fui l'Allemagne 
détestée, et c'est joyeux et satisfait qu'il a 
regagné le dépôt de son corps. 

Surveillants des Pcnts et Chaussées. — Tous les 
surveillants du département sont priés d'assister 
à la réunion générale qui aura lieu dimanche pro-
chain, 14 mal, à 10 heures précises. Café du Beau-
séjour h la Madraguc-dc-la-Ville. — Le convoca-
teur : Beoulhéac. -

Association Timbre-logique, du Midi. — L'Asso-
ciation TlmbrdWJtlgue du Midi tient ses réunions, 
fous les soirs, de 0 a 8 heures, Café de la Place, 
place Saint-Perréol, et tous les dimanches, de 
10 heures & midi. U, rue Saint-férréol, 2' étage. 

La Triple-unientc de Saint-Marcel avise ses mem-
bres d'assister a la répétition générale du dlmam 
che 14 n.i courant à « heures. 

Splcndld'CluO. — C0 soir, vendredi, h 9 heures 30, 
réunion du Conseil, au siège de la Société. Ques-
tions diverses. 

La Famille. — Ce soir, à 7 heures, à la Société 
excursionniste « La Famille », causerie techniqu» 
sur le jalonnement des sentiers en montagn» 



LA CLOTURE DE LA SESSION 

Le budget supplémentaire de 1916 
L'œuvre de la Commission de la 

Vie Chère. 
Le Conseil général s'est réuni en séance > publique hier après-midi, à 3 heures, sous la 

- présidence de M. Gafoassol. 
L'augmentation des prix du charbon due 

«Jj Pénurie des stocks provoque un vœu de 
«Hfi' CIement Lévy. Vidal, Sacoman et Bar-

, tnelemy. Après une intervention de M. Schra-
meck, préfet, qui indique que des pourpar-
lers sont en bonne voie entre les ministères 
français et anglais pour atténuer cette situa-
tion, la conclusion seule du vœu est adoptée : 
« Les conseillers généraux, au nom du dé-
partement des Bouches-du-Rhône, au nom 
des populations industrielles et ouvrières, au 
nom des consommateurs, demandent au gou-
vernement la liberté de circulation et d'en-
trée des houilles de toutes provenances dans 
le département des Bouches-du-Rhône et la 
mise à la disposition des importations d'un 
matériel de transport suffisant ». 

Un vœu de M. Duverger : « Que la loi sur 
^ les retraites ouvrières soit appliquée à tous 

7" les ouvriers et notamment aux ouvriers et 
employés de la Compagnie des Docks qui ne 
retirent pas les avantages que celle loi ré-
serve aux vieux travailleurs » est aussi 
adopté. 

Le budget supplémentaire de 1916 
M. Maure!, rapporteur de la Commission 

.des Finances, expose ensuite l'économie du 
budget supplémentaire de 1916. 

En conclusion : Le préËet entrevoyait 
3.316.747 fr. 76 de recettes. La Commission, a 
trouvé 87.920 francs de recettes nouvelles. Au 
total : 3.404.667 fr. 76. 

Une augmentation de 124.150 fr. 16 de dé-
penses provoque un déficit de 36.230 fr. 16. 

L'équilibre est établi en ramenant à 
193.769 fr. 84 les prévisions de l'article 8 du 
chapitre 30 du budget. 

Le Conseil général adopte à l'unanimité les 
conclusions de M. Maurel et renouvelle les 
pouvoirs de la Commission des Finances et 
de son rapporteur. 

^ Les travaux de la Commission 
de la « Vie Chère » 

La loi du 20 avril 1916 a établi la taxation 
'des denrées et substances diverses. Elle a ins-
titué une Commission spéciale pour l'exécu-
tion des volontés du législateur. Un rôle im-
portant dans sa constitution est réservé aux 
Conseils généraux. 

Mais, bien avant le vote de cette loi, le 
Conseil général, dans sa séance du 30 sep-
tembre 1915, avait institué une « Commission 
de la Vie Chère ». 

Rapporteur vigilant, M. Duverger a tenu à 
présenter un résumé de l'œuvre accomplie 
par la « Commission de la Vie Chère » à la 
.veille du fonctionnement de la nouvelle Com-
mission qui comprend, parmi les représen-
tants des corps constitués, les conseillers gé-
néraux Duverger, Baret, Pierre Roux et 
Michel. 

Sa» En voici les passages essentiels : 
y La question du vain.— U a été exposé dans nn 
' 'premier rapport, dit-il, que le prix du quintal de 

iarine. rendu à la boulangerie, avait été fixé à 
42 francs. Grâce aux efforts de la Commission, le 
prix du pain a été ramené à 4G centimes. 

« Votre Commission au moment de se séparer, 
recherchait le moyen de ramener le prix du pain 
à 45 centimes en . diminuant encore le prix du quin-
tal de farine. Tous les éléments d'appréciation ont 
été recueillis par elle. Si le résultat recherché n'a 
pu encore être consacré par des décisions termes, 
la Commission créée par la loi du 20 avril, pourra 
sans retard, et facilement, réaliser ce progrès. 

La viande. — Pour parer à. la hausse du prix 
de la viande, 25 boucheries départementales ont été 
ouvertes du 6 décembre 1315 au 15 avril 191(3. Avec 
le concours de M. Gemma, puis de M. Métras, 
commissionnaires en bestiaux. 

Trois boucheries seulement ont fermé leurs por-
tes : ce sont celle des allées de, Meilhan et celle 
de la rue Decazes. La troisième, celle de la place 
de Lenche. a dû cesser d'alimenter la population 
ouvrière de ce quartier par suite du manque de 
personnel. 

Les établissements subsistants fonctionnent dans 
d'excellentes conditions. Il no vendent que de la 

t viande de première qualité. 2 ' Grâce au complet désintéressement de tous ses 
" membres et de son collaborateur, M. Bonifay, la 

! Commission de la vie chère n'a fait aucun prélève-

ment sur la somme de 10.000 francs qui avait été 
votée en prévision de frais de surveillance et d'ad-
ministration. 

Légumes secs et pommes de terre. — Il_est peu 
de question plus difficile à solutionner. La Com-
mission n'a cessé de s'en occuper. D'où viennent 
les différences de prix, entre le gros et le détail, 
qui atteignent parfois 50 % 1 

La délégué de la Bourse du Travail de Marseille 
s'est livré à l'étude de cette question. U apparaît 
que le petit épicier détaillant ne peut acheter chez 
les grossistes. Conséquences : « Le prix des denrées 
est grevé d'une première dîme » ; que la marchan-
dise subit toujours un certain déchet dont" les épi-
ciers ont a se couvrir; enfin, que des charges nom-
breuses et quelquefois assez lourdes pèsent sur cet 
intéressant commerçant. 

Il se présentait doux solutions : 
1* Créer un magasin de gros qui livrerait direc-

tement au consommateur par petites quantités. 
Cette solution présente des difficultés graves, en-
tre autres : pour "créer ce magasin des crédits im-
portants étalent nécessaires et c'est au Conseil 
général seul qu'il appartient de décider en inscri-
vant les dépenses nécessaires à son budget. On 
pouvait faire appel à une des organisations telles 
qu'il en existe à Lyon, à Toulouse et Saint-Etienne, 
pour fonder des épiceries sur notre place sous le 
contrôle du Conseil général. Il a semblé à la Com-
mission de la vie chère qu'appeler Ici une concur-
rence ruineuse contre des commerçants dont la si-
tuation est souvent très difficile, était un moyen à 
n'employer qu'en dernier recours. 

Enfin, rechercher une entente avec les détaillants 
de notre ville pour limiter leurs bénéfices et obte-
nir l'affichage du prix de chaque denrée tel qu'il 
aurait été fixé par la Commission de la vie chère. 

Le Syndicat des Epiciers Détaillants pressenti n'a 
pas fait de difficulté pour accepter cette proposi-
tion. La sous-Commission a pensé que la majora-
tion à faire subir aux denrées alimentées pour 
permettre au détaillant de couvrir ses frais et de 
réaliser un léger bénéfice ne devait pas "dépasser 
15 à 20 % suivant les articles. 

C'est sur cette base qu'ont été taxées diverses 
denrées telles que : pois chicbes, pois cassés, petits 
pois, févettes, lentilles vertes ou jaunes, riz, châtai-
gnes, pommes de terre, etc... Cette taxe officieuse 
pourra être mise au plus tôt en vigueur. 

Le lait. — Il se consomme dans notre ville 
110.000 litres de lait par jour produit par 12.000 va-
ches laitières toutes logées et nourries dans des 
étables situés en ville ou ein banlieue. Le mode de 
production du lait dans notre villo est à la fois 
le plus coûteux et le moins hygiénique. 

La stabulation, en effet, oblige le laitier à ap-
porter dans l'étable même aux vaches qui y sont 
logées, leur nourriture quotidienne. Cene-ci est 
souvent do qualité inférieure et plus cBere que 
l'herbe des prés que l'animal va tondre lui-même 
dans les pâturages du Centre et du Nord de la 
France ou que les foins qui lui sont servis dans 
l'étable pendant la mauvaise saison. 

De plus, le séjour indéfiniment prolongé des va-
ches dans les étables nuit certainement à leur 
santé. 

Le prix du lait dans notre ville est plus élevé 
que partout ailleurs. Jusqu'à ces derniers temps il 
se vendait 40 centimes le litre. Les laitiers le ven-
dent aujourd'hui 50 centimes. 

Les laitiers entendus se sont plaints de l'augmen-
tation du prix de tous les produits servant à la 
nourriture de leurs vaches. Leurs plaintes ne sont 
pas sans fondement. La Commission de taxation 
instituée par la loi du 20 avril 1916 aura à exami-
ner par quel moyen elle pourra rabaisser le prix 
du lait 

La Commission a, en outre, examiné s'il ne se-
rait pas possible d'assurer l'alimentation de notre 
ville en lait condensé. Mais on dut se rendre 
compte qu'il s'agissait là d'un lait de luxe qui 
n'était pas à la portée de toutes les bourses. Enfin, 
la Commission s'est demandé s'il ne serait pas 
possible de faire venir à Marseille du lait pas-
teurisé des départements voisins. La chose n'est pas 
impraticable, c'est ainsi qu'est assurée l'alimen-
tation en lait des villes de Paris et de Nice. Mais, 
c'est une question qui demande, pour être solu-
tionnée, du temps et une organisation spéciale. 

Là s'arrête l'œuvre de la Commission de la 
Vie Chère. Et le Conseil général s'est associé 
aux légitimes félicitations de M. Cabassol et 
de M. Schrameck, adressées aux membres 
de la Commission, à son rapporteur M. Du-
verger et à M. Bonifay. . 

Le crédit primitif de 10.000 francs est main-
tenu à la nouvelle Commission. 

En fin de séance, M. SaraveUi fait adopter 
un vœu « invitant le gouvernement à inter-
venir auprès des administrations et du pa-
tronat pour que les émoluments de tous les 
salariés fussent haussés — eux aussi — de 
20 pour cent ». 

A 5 heures, M. Cabassol déclare la session 
close. 

L'ouverture de la deuxième session ordi-
naire dé 1916 a été fixée au mardi, 28 sep-
tembre. 

JOLES BERNEX 

L'extrême abondance des matières 
nous oblige, à notre grand regret, à 
renvoyer à demain la suite de notre in-
téressant feuilleton ■ ; 

In 

Morts au Champ d'hoiinenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Auguste Napoli, soldat au 163» d'in-
fanterie, cité à l'ordre de la brigade, tué à 
l'ennemi le S octobre 1915. 

De M. Joseph François, d'Arles, soldat au 
120° d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 août 
1914. 

Le Petit Provençal présente à la famille de 
ces glorieux défunts, l'expression- de Ses bien 

% .vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

dé 28 jours du 7 avril au 4 mai 1916 aura 
lieu le samedi 13 mai 1916, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville, 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue do la République, 8, 
paiera' du numéro 3.501 et au-dessus du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, ^paiera les 
retardataires. 

La perception de la rue de la Darse, 23. paiera 
les retardataires. 

La perception du boulevard des Dames, 68, paiera 
JH numéro 1.751 à S.000 des 3" et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
ûu numéro 3.501 à 4.00O du 5" canton. 

La perception de là rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro 3.501 à 4.000 du 6* canton. 

\ La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 

X numéro 2.251 à 2.750 du T canton. 
La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 

paiera du numéro 3.501 à 4.139, du 10- canton. 
La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 

numéro 3.501 à 4.000 du 9* canton. 
Avis important. — Il est rappelé aux bé-

néficiaires que l'allocation n'est pluis due 
aux militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-officier). Les 
intéressés sont tenus d'en faire immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. 

Une conférence de SIme J. Siegfried 
M™ Jules Siegfried, présidente du Conseil 

National des Femmes Françaises, donnera, 
samedi, 13 mai, à. 5 heures du soir, une con-
rence intitulée : Les Gardiennes du Foyer. 

Organisée par l'Entr'aide Féminine et pré-
sidée par M™ de Larivière, cette séance aura 
lieu dans le grand amphithéâtre de la Fa-

M culte des Sciences, mis gracieusement à la 
T disposition de la Société, par M. le doyen. 

Les personnes désireuses d'y assister sont 
priées de s'adresser au siège de l'Entr'aide, 
51, rue Grignan, de 11 heures à niidi et de 
6 à 6 heures. 

Allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens de la période 1"'-16 mai, seront payées 
aux dates suivantes : Rue d'Alger, 15 et 
16 mai ; rue Guérin, 16 et 17 mai ; rue du 
Trésor, 18 : rue Sainte-Pauline, 19 et 20 mai. 

Les bureaux resteront ouverts de 9 heures 
à 11 heures 30 et de 3 heures à 5 heures. 

Les prix de îa main-d'œuvre 

Par décision du général commandant la 
/ 15' région, le général gouverneur do Mar-

seille vient d'être autorisé à imposer aux 
différents services de la garnison la main-
d'œuvre indigène, lorsque les circonstances 
l'exigeront. 

Voici le texte du rapport de la Place : 
Conditions d'emploi des travailleurs colo-

niaux — Des équipes seront constituées au 
dépôt des travailleurs coloniaux avec des 
chefs d'équipes indigènes. 

Chaque chef d'équipes sera muni d'un ca-
, sernet permettant l'inscription des journées 

m" de travail de chaque travailleur. Le dépôt 
^' des travailleurs continuera à subvenir aux be-

soins des travailleurs employés par les ser-
vices et à régler toutes les dépenses de solde 
et prime de travail. 

Le travail terminé, le casernet sera arrêté 
par le service employeur et adressé à l'offi-
cier d'administration du dépôt des travail-
leurs coloniaux pour le remboursement des 
dépenses d'entretien des équipes pendant la 
durée du travail effectué ; les dépenses se-
ront imputées aux divers services par voie 
administrative. 

Prix de la journée de travail : Kabyles, 
Arabes, Tunisiens et Marocains, 3 fr. 325 ; 
Annamites et Malgaches, 2 fr. 075. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

iileiBeiiltîiiprfiii!i!ei 
Voici le prix des viandes pour la 2° quin-

zaine de mai : 
Bœuf : le kilo : bas morceaux 2 fr., bavette et 

chapelet 2 fr. 50, daube coupée 2 fr. 60, galinette 
3 fr. 50. poupe ordinaire 3 fr. 20, entrecôte 3 fr. 00, 
culotte sans os 3 fr. £0, beeîteacl: 4 fr ; aloyau 
4 fr. 30, tKUUUKH du cœur 4 fr. 50, filet entier 
4 fr. 50, filet détail 5 fr. 

Mouton : le lùlo : épaule entière 3 fr. 20 épaule 
détail 3 fr. 40 côtelettes 4 fr., gigot entier s fr. 90, 
gigot en tranches 4 fr. 20, bas morceaux 2 fr. 50. 

Veau •. ie kilo : poitrine 2 fr. 60, côtelettes 
3 fr. 50, épaule avec os 3 fr. 20, rognonade et cœur 
3 fr. 60, veau sans es 4 £r„ émincés 5 fr. 

Agneau : le kilo : côtelettes 4 fr., épaule entière 
3 fr., poitrine et découvert 2 fr. 50, gigot S fr. 70. 

Toutes les viandes sont de première qua-
lité. 

DEUX BLESSES 
Un déplorable accident, qui a fait deux 

victimes, s'est produit, hier après-midi, rue 
Saint-Régis, à la Belle-de-Mai, dans les cir-
constances suivantes : 

Conduisant son attelage, le territorial 
Gautier César, âgé de 47 ans, descendait 
vers 3 heures de l'après-midi, la rue Saint-
Régis, quand soudain, le cheval s'emballa, 
juste au moment où M. Antoine Donneaud, 
âgé de 52 ans, habitant rue Lautard, 21, tra-
versait la voie. 

M. Donneaud fut violemment heurté et 
renversé, et une roue du véhicule lui passa 
sur le corps. Sous cette, subite résistance, la 
bête se cabra et tomba, et le contre-coup pro-
jeta le charretier à terre. 

Les témoins du malheureux accident s'em-
pressèrent aussitôt auprès des victimes qui 
furent conduites à la pharmacie Grangier, 
rue Belle-de-Mai, où M. Gozzi, commissaire 
de police, arrivait bientôt. 

M. Donneaud portait de multiples et gra-
ves contusions sur tout le corps. Il a été di-
rigé d'urgence sur la Conception. Son état 
paraît grave. 

Le charretier avait une luxation de l'é-
paule droite. Il a été admis à l'hôpital mili-
taire. L'attelage a été provisoirement mis 
en fourrière. 

M. Gozzi a ouvert une enquête au sujet 
des responsabilités à établir relativement à 
cet accident. — E. L. 

Reprise ia «fiiHette de Ilarbonna» 
aux lanëés-Msis 

C'est ce soir que Gillette de Narbonne, la déli-
cieuse opérette, est reprise aux Variétés-Casino. 

La direction de ce superbe établissement a voulu 
doter ce petit chef-d'œuvre d'une interprétation 
véritablement hors de pair. 

On ovationnera donc l'excellent ténor Fernand 
Lemaire; M. Raynal, de l'Opéra-Comique; les bons 
comiques Saint-Léon et Kerny, si aimés du public 
marseillais,- et, enfin, la charmante première chan-
teuse, Mlle Lucette Méry et l'exquise Mlle Evmin. 

Les chants et l'orchestre seront dirigés par le 
renommé chef, M. Roberval, et la mise en scène 
réglée par M. Delange. C'est dire que rien n'a été 
négligé pour donner, à la sensationnelle représen-
tation de ce soir., tout l'éclat désirable. 

Paris, ii Mai. 
te gouvernement fait, i 23 Heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Verdun, lutte d'artillerie assez active dans le 
secteur d'Avocourt. Bombardement violent de nos positions du bois 
de la Caillette et de nos deuxièmes lignes. 

Sur la rive droite, quelques rafales d'artillerie en Wœvre. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front en 

dehors de la canonnade habituelle. 

Paris, 11 Mal 
VOfflciel publie le texte d'un règlement 

qui a été arrêté par le gouvernement italien, 
relativement au débarquement des marchan-
dises chargées à bord des navires allemands, 
qui se trouvent dans les ports d'Italie, et qui 
ont été réquisitionnés par les autorités ita-
liennes. 

Cet avis est de nature à intéresser les né-
gociants français propriétaires de" marchan-
dises embarquées a bord de ces navires. 

oie! 
Paris, 11 Mal. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué 
officiel suivant 

Asie Mineure. Le plus sérieusement du mon-
de, il a affirmé que l'alliance de l'Allemagne 
et de l'Autriche était toute pacifique. Il a 
concédé qu'elle laissait un peu à désirer, 
mais pour se consoler de cet état de choses, 
il a déclaré que, dans les mêmes conditions, 
l'Angleterre serait plus gênée. 

Ayant plaint les Allemands qui sont morts 
trop vite pour voir la fin de cette guerre, le 
baron von Reinbaben a exprimé a sa grati-
tude a. Dieu qui déchaîna cette tempête et a 
rappelé que la religion a fait le peuple alle-
mand ce qu'il est devenu ». 

liuoïi du matériel ft 
et ÉS munitions 

liens 

Paris, ii Mai. 
On communique la note officielle suivante : 
Aujourd'hui a eu lieu, dans le cabinet du ilUXCl suivant . ,\ ^iUJULUU ilUl ^ U IIVU, UWHJ II. VUUUi^, un 

Lutte d'artillerie dans la région de Rams- i président du Conseil, M Aristide Briand, 
cappelle et de Schoore, 

Le bombardement réciproque dans le 
secteur de Dixmude a continué aufourd'hui. 

Nouvelle trêve. — Les Allemands vont 
la mettre à profit pour préparer de 

nouvelles attaques, mais Ver-
dun reste inviolable. 

Paris, 11 Mai. 
Après une semaine d'une lutte furieuse, 

la bataillé s'apaise à nouveau devant Ver-
dun. L'ennemi n'a fait qu'une seule atta-
que vers 2 heures, dans la nuit du 10 au 
11 mai, à l'ouest de l'étang de Vaux. Il a 
été repoussé à la grenade et a l'arme blan-
che. 

A part cettë diversion à notre aile droite, 
les dernières vingt-quatre heures n'ont été 
marquées que par un duel d'artillerie assez 
actif dans le bois d'Avocourt, à gauche de 
la Meuse, et à droite par le bombardement 
intense de nos positions du bois de la Cail-
lette et de nos secondes lignes. Cela fait 
songer à des coups de tonnerre qu'on en-
tend encore après" l'orage. 

Les Allemands, visiblement épuisés, vont 
souffler sans doute, ainsi qu'après toutes 
leurs tentatives précédentes. Ils mettront 
cette trêve à profit pour reconstituer leurs 
unités, ramener d'autres effectifs, déplacer 
les batteries supposées repérées, enfin, se 
réapprovisionner en munitions, puis le com-
bat reprendra, mais la bataille en est à son 
80e jour. Or, à part la foulée du début, dont 
l'avenir établira les causes, l'ennemi n'a 
obtenu que des résultats négatifs, payés par 
de formidables pertes, et Verdun reste in-
violable. 

Attendons donc avec confiance les nou-
veaux assauts prévus. 

sort de la p 
en terre 

leci 

Paris, 11 Mai. 
On lit ce soir dans le Temps : 
Nos lignes de Verdun ne sont pas ébran-

lées : celles de l'ennemi sur tout le front 
français le sont. Les corps d'armée qui se 
sont battus sur les rives de la Meuse ne se-
ront plus au point le jour où les Alliés à 
leur tour attaqueront. 

Le sort de la guerre 58 décide en terre lor-
raine. ^ 

Les Allemands avouent 
plis soit «ère loin ài but 

Paris, 11 Mai. 
La Frankfurter Zeilung du 9 mai recon-

naît les graves difficultés auxquelles se sont 
heurtés, dans le secteur de Verdun, les sol-
dats et les chefs allemands. Elle avoue que 
« les troupes sont encore loin du but ». Ce-
pendant, d'après ce journal, « l'attaque con-
tre Verdun peut être considérée comme un 
chef-d'eeuvre stratégique ». 

Lausanne, 11 Mai. 
Dans son dernier article du Berliner Ta-

geblatt, le major Moraht s'occupe des pertes 
de l'armée allemande au cours des divers 
combats qui ont eu lieu autour de Verdun. 

« C'est après la guerre seulement, écrit-
il, qu'on pourra utilement rechercher si les 
succès que nous avons remportés n'ont pas 
été achetés trop cher. Si les déclarations fran-
çaises au sujet des pertes allemandes étaient 
exactes, il n'est pas contestable que nos vic-
toires ont été trop largement payées, mais 
nous doutons fort que ces déclarations soient 
vraies. En tout cas, l'essentiel est de savoir 
si nous disposons des ressources suffisantes 
pour supporter ces pertes. Là est le point 
principal ». ^ ̂  ^ 

réta&lir la popularité 

Paris, 11 Mai. 
Des efforts sont faits pour rendre le kron-

prinz populaire et rendre au public allemand 
une confiance qu'ont ébranlée les combats de 
Verdun et la gêne alimentaire. A cet effet, 
l'Association de la Presse de Cologne a orga-
nisé une réunion patriotique pour l'anniver-
saire du kronprinz (le 6 mai). 

Le baron von Reinbaben « ober-president » 
de la Prusse rhénane, a prononcé un dis-
cours. Il a répété une fols encore que l'em-
pereur n'a fait la guerre que pour se défen-
dre contre l'Angleterre et il a remercié Guil-
laume II et son fils aîné, qui ont protégé le 
sol allemand. Il a exprimé sa confiance dans 
les talents militaires du kronprinz, et, à pro-
pos de Verdun, il a cité Homère et rappelé 
le siège de Troie, ce qui permet de croire 
qu'à son avis, Verdun comme Troie, peut ré-
sister dix années. 

On se demande, d'ailleurs, si le baron von 
Reinbaben n'est pas un ironiste. Dans un 
accès d'éloquence imprudent, il a, en effet, 
exalté les triomphes de l'armée turque en 

en présence du ministre de la Guerre et des 
représentants du sous-serétaire d'Etat de 
l'Artillerie et des Munitions, une réunion 
des directeurs des principaux établisse-
ments industriels qui travaillent pour la 
Défense Nationale. 

Dans cette réunion ont été examinés et 
arrêtés les moyens les plus propres à in-
tensifier la production du matériel d'artil-
lerie et des munitions. 

La Chambre des Communes repousse 
une motion du député irlandais 

Dillon 
Londres, 11 Mai. 

A la Chambre des Communes, M. Dillon, 
député irlandais dépose au débat la motion 
suivante sur la situation en Irlande : 

« Dans l'intérêt de la paix et de la bonne 
administration de l'Irlande, il est d'une im-
portance vitale que le gouvernement fasse 
connaître immédiatement quelles sont ses in-
tentions concernant la continuation des exé-
cutions et du régime de la loi martiale, ainsi 
qu'au sujet des arrestations en masse dans 
ce pays. » 

M. Dillon défend sa motion. Ses arguments 
sont coupés par da nombreuses interruptions 
u attaque vivement le gouvernement pour la 
façon dont l'Irlande a été administrée. Pour-
tant, dit l'orateur, pour la première fois de-
puis que l'Irlande a une histoire, neuf sur 
dix des habitants de Dublin étaient avec le 
gouvernement quand éclata l'insurrection. Il 
proteste contre l'application de la loi mar-
tiale dans l'Irlande tout entière, alors que 
quatre ou cinq endroits seulement sont réel-
lement affectés. 

M. Dillon, devenant plus agressif, est in-
terrompu par des cris. Il termine ën disant 
que ce dont l'Irlande a besoin, ce n'est pas 
du service militaire obligatoire, mais qu'on 
devrait plutôt rechercher le meilleur moyen 
de gagner les sympathies du cœur du peuple 
irlandais. Il regrette qu'on n'ait pas fait ap-
pel au parti nationaliste avant d'en arriver 
à la répression, et il adresse un ardent appel 
à M. Asquith pour qu'il arrête définitivement 
les exécutions. 

M. Asquith répond gravement. Il exprime 
son profond regret que M. Dillon, dans quel-
ques-unes des parties de son discours, ait ou-
blié les règles élémentaires de la justice, qui 
doivent guider chacun quand on traite une 
question aussi sérieuse. M. Asquith prie la 
Chambre de ne pas oublier combien la situa-
tion est sérieuse, et le tort infini qui pour-
rait être causé, au moment où il espère obte-
nir, malgré tous ces douloureux événements, 
quelque chose comme une plus grande sym-
pathie parmi toutes les classes de la popula-
tion irlandaise. 

Je dois faire remarquer, ajoute le premier 
ministre, que les pertes militaires dans cette 
malheureuse affaire, s'élèvent à 521 person-
nes, dont 124 tuées ; -celles de la population 
civile de Dublin, connues sont de 794, dont 
108 tuées'. Soit, au total, 1.1315, dont 304 tuées. 
Ce sont là des chiffres qui donnent à réflé-
chir sérieusement. 

M. Asquith fait un tableau saisissant des 
foyers où, maintenant, des veuves et des 
mères pleurent de jeunes hommes victimes 
malheureusement entraînées dans un acte 
criminel. (Vifs applaudissements). Sachons, 
dit M. Asquith, garder quelque sens des pro-
portions. Aucun homme épris de la justice 
ne peut fermer les yeux sur l'injustice criante 
qu'on vient d'infliger, sans raison, à la popu-
lation civile et à l'élément militaire. (Applau-
dissements). 

M. Asquith annonce que, d'ici quelques 
heures, il part pour l'Irlande, non pas pour 
se substituer au pouvoir exécutif, mais pour 
conférer avec les autorités civiles et mili-
taires, dans le but d'obtenir, pour l'avenir 
un arrangement acceptable pour les Irlandais 
de tous les partis. 

La Chambre a repoussé la motion Dillon 
à mains levées. 

La Chambre des lords exprime 
son mécontentement 

Londres, 11 Mai. 
La Chambre des Lords a adopté, à mains 

levées, une motion de lord Loreburn, expri-
mant son mécontentement à l'égard de l'ad-
ministration des affaires d'Irlande. 

La Copffif BHCB fleoottmliittB Bes Allifig 
Londres, 11 Mai. 

Le secrétaire d'Etat pour les Indes, M. J, 
Chamberlain, a déclaré à la Chambre des 
Communes que les Indes ne. seront pas repré-
sentées à la Conférence économique du 
5 juin. 

Mesures en faveur des candidats sous 
les drapeaux 

Paris, 11 Mai. 
Le ministre du Commerce vient de pren-

dre, en faveur des militaires sous les dra-
peaux, qui sont en mesure de se présenter 
au concours d'admission de l'Ecole centrale 
des Arts et Manufactures, les mesures sui-
vantes : Institution de points compensateurs 
accordés à ces candidats de manière à tenir 
compte de leur long séjour à l'armée ; pro-
longation du délai d'inscription dont la li-
mite est reportée pour eux, du 15 au 25 mai 
inclus. 

Il est utile de rappeler également que le 
ministre de la Guerre avait décidé d'ac: 

corder aux jeunes gens da ces catégories 

un congé dé douze jours pour passer leurs 
examens. 

Communiqué officiel 

Pétrograde, 11 Mai. 
Le grand étet-major russe fait le com-

muniqué officiel suivant ,: 
FRONT OCCIDENTAL. — Sur le front 

des régions die Jacobstadt et de Dvinsk, 
au sud-ouest du lac de Narotch et dans 
la direction de Baranovitchi, l'ennemi a 
exécuté, sur plusieurs secteurs, un feu 
violent d'artillerie. 

A l'ouest d'Oîyk, nous avons repoussé 
une tentative de forces importantes en-
nemies *de s'approcher de nos tranchées. 

Bans la région de la Strypa moyenne, 
à l'est de Podgaisty un aérostat captif 
allemand a brisé ses amarres et est 
tombé à l'arrière de nos lignes près de 
Goussatine. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur le front 
du littoral nos éléments ont progressé 
à l'ouest et au sud-ouest de la ville de 
Platana. 

Dans les combats dans la région à 
l'ouest d'Aschkhaline, les Turcs ont 
cerné un de nos détachements com-
posé de soldats de réserve. Faits pri-
sonniers, ces réservistes ont préféré une 
mort glorieuse à une reddition hon-
teuse, et ce sont rués, le sous-officier 
Potiaschviîli en tète, sur l'escorte to-
que la mettant en déroute, et ont rejoint 
leur régiment. 

Nous avons repoussé par nos tirs des 
tentatives d'offensive des Turcs dans la 
direction d'Erzindjan. 

teanx lents et lourds peuvent servir d'amorce Sf 
l'ennemi, mais on ne saurait songer à les opposeg 
aux navires puissants, le long do la côte, pour as» 
rarer sa protection. U serait contraire à toutes la* 
notions de la stratégie britannique de les employas? 
pour la défense au lieu de l'attague. 

îalie en 

La Grèce eî la siiua:ion diplomatique 
Paris, 11 Mai. 

Le Temps écrit ce soir : 
Le renforcement progressif du camp de 

Salonique, les quatre-vingts jours de stériles 
efforts allemands devant Verdun, les angois-
ses teutonnes et l'humiliation imposée au 
kaiser par l'Amérique contrebalancent, dans 
le jugement des Hellènes les efforts de 
la propagande fanfaronne du baron de 
Schœn. 

Les Grecs se rendent compte que leurs 
sympathies les portent vers le groupement 
de puissances dont les chances de victoire 
apparaissent chaque jour plus clairement. 
Ils se montrent d'autant plus prêts à suivre 
le patriote qui a toujours proclamé sa foi 
dans le succès de la cause des Alliés et oui 
leur apparaît comme le meilleur interprète 
de leurs espérances auprès des puissances 
protectrices de l'Hellade. 

Les prisonniers allemands faits par les 
troupes du général Sarrail. les déserteurs 
bulgares sont comme le prélude d'événe-
ments plus considérables. L'ennemi hérédi-
taire de la Grèce s'inquiète et les Turcs sont 
trop occupés par l'avance victorieuse des 
Russes en Arménie et sUr la route de Bag-
dad, pour pouvoir être d'un secours quelcon-
que aux Bulgares. La Grèce s'aperçoit de 
l'erreur commise en refusant d'entrer dans 
la guerre au moment où son geste devait dé-
terminer la Roumanie et lui assurer tout le; 
bénéfice d'un concours qui pouvait être déJ 

cisif. 
Ce sont ces sentiments et ces réveils de 

conscience que traduisent les élections de 
M. Venizelos et de ses partisans. Ces indica-
tions ont une importance que les gouver-
nants d'Athènes eux-mêmes ne sauraient se 
dissimuler. 

La marelie des Busses sur Bagdad 
Pétrograde, 11 Mai. 

D'après les derniers renseignements, les 
Russes dans leur marche dans la direction 
de Bagdad sont actuellement à une distance 
de quarante-cinq kilomètres de Khaniekiun, 
où, suppose-t-on dans les milieux compé-
tents, Tes troupes auront à surmonter une ré-
sistance acharnée de la part des Turcs, qui 
ont organisé puissamment Khaniekiun, leur 
dernier rempart fermant l'entrée da la vallée 
du Tigre. 

Les Troupes allemandes 
sur le iront du Caucase 

Londres, 11 Mai. 
Les journaux reproduisent un télégram-

me de Pétrograde d'après lequel les troupes 
allemandes sont arrivées sur le front du 
Caucase, à la suite de la promesse faite par 
le haut commandement allemand aux 
Turcs, après la chute d'Erzeroum. 

L© RelchsfaJ refus© la mis® 
liberté de Llebknectrf 

Genève, 11 Mai. 
Le Reichstag a confirmé te vote de la 

Commission et a repoussé, à l'appel nomi-
nal, par 229 voix contre 11 et 2 abstentions, 
les motions du parti socialiste relatives è. 
la suspension de la procédure contre- M. 
Liebknecht et sa mise en liberté. 

La Défense aénwejle l'Angleterre 
Londres, 11 Mai. 

Au cours de la séance de la Chambre des 
Communes, un député demanda au ministre 
des Munitions s'il n'y aurait pas lieu de sti-
muler le zèle des inventeurs en promettant un 
prix de 250.000 francs à celui qui découvrirait 
un projectile incendiaire assez petit pour être 
lancé par le canon d'un avion, et assez puis-
sant pour détruire un zeppelin. 

Le secrétaire adjoint, M. Addison, répondit 
que le ministre des Munitions avait été saisi 
d'un grand nombre de projets, et qu'il était 
inutile de stimuler le zèle des inventeurs. 

Londres, 11 Mai. 
Le rédacteur naval du Times écrit, au su-

jet de la lettre adressée par M, Balfour, pre-
mier lord de l'Amirauté, aux maires de Yar-
mouh et de Lowestoft : 

Cette lettre ne sera pas lue sans çuelquo appré-
hension par ceux qui s'occupent de tactique na-
vale. M. Balfour déclare aux citoyens de Lowes-
toft et de Yarmoutli QU'US n'auront pas beau-
coup à craindre dans l'avenir lo retour de raids 
analogues, vu les changements apportés dans la 
distribution de nos forces eur mer. Il faut en con-
clure -,que l'action de l'ennemi a Imposé certains 
changements a l'Asnlrauté. M. Balfour dit, il est 
vrai, que ces changements peuvent être effectues 
sans mettre en danger aucun point de notre pré-
pondérance navale. D'après le premier lord de 
l'Amirauté, les modifications anportées à la dis-
position de nos escadres sur la côte Est sont de 
trois sortes : 1° Des forces importantes ont été 
concentrées dans le Sud et probablement ont reçu 
pour base un port qui n'avait pas été .jusqu'à 
présent, employé a cet effet. L'ennemi aura vite 
fait, (ic découvrir ce port, ainsi que la composition 
des forces qui y «ont assemble». La faiblesse de 
cette stratégie nous parait consister dans la subs-
titution d'escadres à poste fixe aux croisières 
qu'une flotte de guerre faisait régulièrement dans 
la mer du Nord ; £o l'adoption des sous-marins 
constitue la seconde mesure de défense. Ces en-
gins de guerre n'ont point été jusqu'à présent 
d une grande utilité contre des navires rapides. 
Ils sont surtout redoutables lorsqu'ils rencontrent 
des croiseurs qui. rejoignant leur boso d'attache, 
ont dû ralentir leur vitesse pour traverser les 
champs de mines qui leur sont connus ; 3° M. 
Balfour fait ensuite allusion aux monitors. Ces ha-

Ooi»fi!pé officiel italien 
Rome, 11 MaL . 

Le commandement suprême de l'arméS' * 
italienne fait le communiqué officiel sui* 
vant : 

On signale des actions d'artilieriâ 
plus intenses à l'entrée de la vaîléa 
d'Assa et dans le Haut-But, où, par des 
tirs précis, nous avons bouleversé les 
défenses de l'ennemi. 

Dans l'après-midi d'hier les batlerieâ 
ennemies ont ouvert le feu sur les loca-
lités du bassin de Drezenca (Haut* 
ïsonzo). En réponse, notre artillerie at 
renouvelé le bombardement de Tolmino-J 

Dans le bassin de Pleszo, après unaf 
efficace préparation d'artillerie, nos aî«j 
pins, par une vigoureuse attaque, ont! 
pris d'assaut une ligne très fortifiée da 
retranchements et de redoutes sur lef 
sommet du mont Cuckïa et sur les pen-1 

tes est du ment Rombon. Nous avons 
fait 123 prisonniers, dont 4 officiers, et 
nous nous sommes emparés de rnitrail» 
leuses, do nombreux fusils et d'une j 
grande quantité de munitions et autres 
engins de guerre. 

De petites attaques d'infanterie da 
l'ennemi contre nos positions sur laf 
crête de Podgora et sur les pentes nord 
du mont San-Michele et au sud-ouest da 
San-Martino-du-Gsrso, ont été repous* 
sées prompteihent par nos troupes. 

Un avion ennemi a lancé des bombes 
près de la gare d'Ospedaletto, dans lai 
vallée de Sugana. Quelques chevaux ont 
été tués. 
' Nos avions ont bombardé la gare dé 
San-Pietro-di-Gorizia et les environs 
d'Aisovizza. 

Signé : CADORNAj 

Les Opérations anglaises 
dans l'Est africain aleianâ 

Londres, 11 Mai. 
Un communiqué du général Smuts rela* 

tif à la lutte dans l'Est africain allemand 
daté du 9 mai, déclare que l'ennemi, qui s'é* 
tait retiré de Kondoa-Irangi, avance de! 

nouveau dans cette région, après avoir étéî 
renforcé, mais nos forces sont suffisantes 
pour lui faire face. 

L'avance des Belges à travers le Ruanda,, 
et aussi au sud et au nord de Kivu, pro-
gresse d'une manière satisfaisante, en dé-
pit du mauvais temps. 

L'aven tardif Se l'Allemagne 
eî l'impression en Suisse 

Genève, 11 Mai.-
L'aveu officiel de l'Allemagne, transmis i 

ar l'agence Wolff, que c'est bien un sous-
marin qui a torpillé le Sussex, produit iciS 
une impression certaine. Il ruine définitive-; 
ment les derniers vestiges de confiance que» 
l'on pouvait encore accorder en pays neu-
tres, aux déclarations et aux affirmations' 
allemandes. Le public et la presse en tirent, 
en outre, les déductions suivantes : 

1° Il a fallu au pays qui vante sans cessai 
son ordre et son organisation 46 jours pour, 
savoir si son sous-marin avait, ou non*; 
torpillé le Sussex, tandis qu'en huit jours, 
des officiers américains ont pu faire l'en-
quête et réunir les preuves. 

2° Il est acquis que dans un pays qui vantel 
sans cesse sa discipline, un commandant de 
sous-marin a pu enfreindre délibérément les 
ordres qui lui étaient donnés. 

3° Il est acquis que dans un pays qui vanta 
sa marine un commandant de sous-marin; 
ne sait pas distinguer un navire à passagers 
d'un bateau poseur de mines, et cru'il est in-
capable de crayonner une silhouette ressemé 
blante d'un navire qu'il rencontre. 

4° Il est acquis que dans un pays qui vanta" 
la franchise de ses renseignements (déclara-
tions de Bethmann-Hollweg au Reichstag, le! 
11 avril), l'Allemagne, qui a soutenu que le 
Sussex n'avait pas été torpillé, mais avait 
touché une mine, commettait nn faux et un 
mensonge. 

Enfin il est acquis, par-dessus tout acquis,' 
que si le Sussex avait été envoyé au fond dei 
l'eau, jamais l'Allemagne n'aurait confessa' 
la vérité, parce qu'alors on n'aurait pas pu' 
faire la preuve du torpillage, et jamais, par;, 
suite, les familles des malheureux neutres^ 
victimes de cet acte de piraterie n'auraient; 
pu obtenir les réparations et les indemnités 
auxquelles ils ont droit. 

Les neutres, par les affirmations réitérées 
et actuellement reconnues mensongères de 
l'Allemagne touchant le Sussex, paraissent 
édifiés sur la valeur de toutes les autres af-
firmations allemandes. 

Les délégués des provinces vont se réu-
nir à Nankin 

Shanghaï, 11 Mal. 
Assumant le rôle d'arbitre entre le Nord 

et le Sud, les seuls chefs disposant de forces 
militaires dans la vallée du Yang-Tsé, le gé-
néral Tchang Hinn et les gouverneurs da 
Nankin et de Nan-Houei suggèrent d'ouvrirt 
à Nankin une négociation entre les délé-
gués de toutes les provinces. Le gouverne-
ment de Pékin serait disposé à accepter cettflf 
proposition. 

* i » 

Les Grimes du Braconnier 
Moulins, 11 Mai.-

Le dangereux braconnier Simon Jeudy, do»' 
micilié à Yzeure qui, en janvier dernier»1 

avait commis une double tentative de meur-
tre sur des gendarmes de notre ville, et qui*' 
depuis, vivait dans les bois avoismants, ai 
tiré, hier soir, des coups de fusils sur trois 
inspecteurs de la police mobile qui, ayanï 
réussi à découvrir sa retraite, 'se dispo-
saient à l'arrêter. 

L'un d'eux a été blessé au côté droit, mais 
peu grièvement. 

Les inspecteurs ont fait usage de leurs re» 
volvers, et l'un d'eux croit avoir atteint la 
meurtrier, qui réussit pourtant à fuir. 

HM DEMANDE ouvriers peintres pour Saint* lin Chaînas, travaux charpente, 70 centimes 
l'heure. S'adr. 55, r. de ia Darse, 2°, M. Olive., 

Bxj-lletia^. F'isq.atia.cieg' 
Paris, Il Mai. — On a un peu plus travaillé au-

jourd'hui et la séance a été par suite plus inté-
ressante que la précédente. Au parquet a termeJ 
on s'est par exemple montré plus actif et lea 
fonds russes en particulier v ont donné lieu il 
quelques échanges. Au comptant, nos rentes fran-
çaises demeurent soutenues, mais la rente exté-
rieure espagnolle est moins bien La même obser-
vation est à faire pour les Chemins espagnols Ai 
terme, quelques petites transactions en Brésilien 
i % et en Egyptien i %. Rio-Tlrttd calme, mais 
soutenu. Sur lo marché en banque, les valeurs 
industrielles russes sont plus actives et bien dis-
posées Par contre, valeurs cuprifères un peu ir-
régnliéres. De Beers ordinaire offerte Valeurs 
de caoutchouc avec quelques demandes. Mines 
A cm &ud-*E«fiaUj£a .hésitantes» 



CES TREIZE PA^EïS 
dn PÊKE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 

DU SANG ET L'IRRITATION 
Prix0.60 le paquet; par poats O.SO 

Maison B_âIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

[émanas et 

Là PH0C11S, (Mlapp), Rue iieiaPatod, 21-21 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées nar /AS familles 

Les personnes qui pourraient fournir des ren-
seignements sur la soldat Millat Joseph, du 163" 
régiment d'infanterie, 7" compagnie, 2" section, 
disparu depuis le 28 mars, sont priées d'écrire 
à M. Millat 80, rue Suffren, à Port-de-Bcuc. 

•vw Le soldat Ayroés François-Fortuné, du <tsv 
régiment d'infanterie, 20" compagnie, 15* escouade, 
disparu le 15 mars 1910, est recherché par Mme 
Aymes Julie, à La Brillanne (Basses-Alpos). 

w\ M. llaccini ïïrançois-Ftrmin, soldat au W> 
chasseurs alpins, disparu le 2» octobre 1914, il la 
bataille de Montfaucon. Ecrire , : M. Eacclni. rue 
Sylvestre, «0, Marseille. 

NOTA. — NOMS rappelons à nos lecteurs qu'avant 
de nous demander l'insertion d'une demande, de 
renseignements, ils devront s'être adressés au bu-
reau des renseignements du Ministère de la Guerre, 
qui leur aura répondu ne pouvoir donner aucune 
nouvelle sur le soldat disparu et mentionner sur 
leur demande que ce service n'a pu leur donner 
satisfaction. 

T HOTEL' 00 SIM 
Prix modérés 

Tous nos CQ2$SP_KTS atsi-
mosnro aveu essayage et de-
vants incassables. 

â SI»! mm? i KftS^S». 
MARSEILLE ( Ed de !o RfSadeisme, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZÎER3 
MONTPELLIER. SAINT-ETSEKNE. GRENOBLI 

}arso larssiue on iai 
S % au porteur, 63 20.— 5 % Certifie.. 88 10: cou-

pures de 100, 88 10; coupures de 500, 88 10:— Chine 
5 % 1913, 422.— Espagne, de 80 peset. de rente, 90 — 
Panama, 103.— Ville de Paris 1871 3 %, 364; 1894-
1896 2 1/2 %, 272; 1S98 2 %, 310; 1S99 2 %, 237; 
1912 3 %, 226.— Foncières 1879 3 %, 460.— Commu-
nales 1880 3 %, 460.— Foncières 18S5 2 60 %, 335 59.— 
Communales 1891 3 %, 310.— Foncières. 1903 3 %. 370. 
Foncières 1909 8 %, 210.— Communales 1912 3 %, 
201.— Foncières I5IS 3 1/2 %, 393.— Paris-Lyon-
Méditsrranée fusion ancienne 3 %, 338 50.— Crédit 
franco-canadien 4 %, 401.— Société Marseillaise de 

Crédit, 493.— Société Française- d'Armement, 110.— 
Cyprien Fabre et Oie, 680.— Fraissinet et Cie, 112. 
— Compagnie do Navigation Mixte, 347 50.— Com-
pagnie Générale Française do Tramways. 388.— 
Société Nouvèlle des Raffineries de Sucre de Saint-
Louis, 1.275.— Verminck C. A. et Cie, 108 50.— So-
ciété Franco-Africaine Enflda, 833.— Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1.310.— Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 517.— Docks et Entre-
pôts de Marseille, 423.— Fournier L. Félix et Cie, 
153.— Compagnie Générale de Produits Chimiques 
du Midi, 545.— Ville de Marseille 1890 3 1/2 %, 
430; 1891 3 1/4 %, 78 50; 1905 3 1/2 %, 415.— Tunis 
1891 3 1/2 %, 400. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille 3 %, 350.— Société du Gaj et do l'Electricité 
de Marseille 4 %, 4C4. 

Bourse de Paris de ! 1 ia! 
3 % Français, 63; 5 % libéré, 87 95.— Obligation 

Ouest-Etat 4 %, 399.— Tunisienne 3 % 1892, 325.— 
Argentin 4 1/2 % 1911, 86 50.— Dette Ottomane 4 %, 
59 — Extérieur Espagnol 4 %. 94 65.— Japonais 4 % 
1905, 84 55.— Russe 3 % 1891, 59 45; 4 1/2 % 1909, 
77 50 ; 4 1/3 % 1914 libéré, 86 45.— Banque de 
France, 4.845.— Banque de Paris et des Pays-Bas, 
S70.— Crédit Foncier de France, 080.— Banque 
Ottomane, 440.— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.000.— 
Nord d'Espagne, 440.— Saragosse, 427.— Transatlan-
tique ordinaire, 170.— Messageries Maritimes, 118.— 
Nord-Sud, 126.— Compagnie Générale Française de 

Tramways 389.— Thomson-Houston, 584.— Wagons-
lits ordinaires, 220.— Brlansk, 335.— Rio-Tinto, 1.774. 
— Ville de Paris 1871, 562; 1875, 487; 1892 , 272 50; 
1894-96 Vit 75; 190''. 316; 1910 3 %, 203; 1912, 226.— 
Méditerranée fusion, 337 50; fusion nouvelle, 333 50. 
— Midi ail 50 — Lombardes anciennes, 185.— Nord 
d'Espacne 382 — Saragosse, 346. — Communales 
1S79 i437-t'lS80.' 460; 1891. 306; 18B2, 330; 18S9. 336; 
1906, 375-' 1912'S03.— Foncières 1883, 332; 1885, 340; 
1895, 350: 1903 . 372; 1909, 208; 3 1/2 % 1913 , 395; 
4 % 1913 422 — Messageries 3 1/2 %, 300.— Compa-
gnie Transatlantique 3 %, 307,— Panama à lots, 
103. — Tramways, 394. 

Marché en banque. — Argentin 8 %, 102 50.— 
Bakou, 1.370.— Caoutchouc, 104.— Sape. 114.— Char-
tered 14 50 — East Rand, 22 50.— Goldflelds, 36 50.— 
Lena 42 25.— Malaoûa, 128 50.— Modderfontein, 
175 50 — Platine, 435.— Rand Mines, 96.— Tharsis, 
145 50.— Toula 1.170.— TJtah, 4S9.— Dnleprovienne, 
2.000.— Colomb'ia, 950.— Monaco, 2.365; cinquième, 
476.— chèques sur Londres.cours extrêmes,28 24 1/2; 
28 29 1/2. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES du II mal. — Notariannl Albert, 
rue Giperie, l a.— Palmesc Stanislas, traverse 
de la Douane. 6.— Chiarolanza Bernard, rue des 
Vignes, 37.— Espostto Cyr, rue de la Reyuarde, 20. 
— Aubin Josette, rue de Rome, 68.— Géel Gillette, 
Saint-Julien.— Rostan Odette, boulevard de la Ma-

deleine, 189.— Serves JOacîiim, rue de l'Olivier, S — 
Sçaraifla Yvonne, boulevard Grac, i — Subrlnt 
Toussaint, boulevard Barbier, 21.— Biscarat Rose-' 
monde, Chateau-Gombert— Inverni Jacques rua 
Auphan, S. — Crocino Lucie, rue Poissonnerie-1 

Vieille, 1— Assn.tanto Joseph, rue Radeau 20—' 
Augier Andrée, Sainte-Marguerite. 

Total : 16 naissances, dont une Illégitime. 

DECES du II mai. — Dutto Charles, 5 mois, roê 
des Economies, 23.— Ramorino Marie, 2 ans et 
demi, rue Fontaine-Saint-Lazare, 4.— Rov<»ra Ber-
nard, 16 mois, rue Clary, 22.— Rubau Ânselmo, 
1 'an et demi, rue Audimar, 13.— Canette Justine 
41 ans, boulevard de la Corderie, 48.— Casu Lucia 
33 ans, boulevard Charpentier, 30.— Suau Louise" 
60 ans, ru» Bergère, 65.— Olive Joséphine, 51 ans" 
rue de la Reynarde, 14.— Audibert Leone, i mois 
cours Lieutaud, 111.— Vimont Adolphe, 64 ans, ave-
nue Paris.— André Henri, rue des Princes,' 78 
Chicanne Louise, 45 ans, rue Barbaroux, n'_ De 
Strokowsky Edouard, 46 ans, rue Fontaine-Rou-
viôre, 86.— Cubeddu Marcelle, 11 ans, rue Saint-
Lambert, 41.— Mignon Alexandre, 36 ans, rus 
Jean-Dolfus, 10.— Coulomb Eugénie, '25 ans, rue 
Nationale, 27.— Bérenger Isabelle, 52 ans, Saint-
Julien. — David Noël, 27 ans, boulevard Extérieur.—. 
Dottone Marie, 73 ans, rue Coin-de-l'Humilité, i.-. 
Sacco Jean, 23 ans, ruo des Hortensias, L— Lan-
trua Pierre, 72 ans, ruo Nègre, 2.— Fontgous Eu. 
phémie, 66 ans, rue Consolât, 147.— Mercier Jean, 
60 ans, chemin des Chartreux, 164.— Mérentier Al. 
phonse, 75 ans, l'Estaque-Plage. 

Total : 26 décès, dont 6 enfants, plus l mort-né. 
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DÉLICATES ATTENTIONS i NOS III 

Guëïles délicatesses I quelles attentions chez nos Infir-
mières I Elles savent le pris d'une bonne dentition ; aussi 
en voici une qui apporte à un blessé le meilleur des denti-
frices, le Dentol. 

Le ©esstoî (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à' la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après le3 travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes.-

Le ©eistol se trouve dans toutes les bonnes" maisons 
.Tendant de la parfumerie. 

I Dépôt général : Maison FREBUE,-!! 9, jnae «ïacofc, iParîs. 
Le DEMTMML est un produit français. 

C M F% gf AS | H suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
nUbMU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de &miol une boite de Pâte 
©ewîoi et une boîte de Pondre Dentol. 

te Pondre et les Ciga-
rettes de l'abbé Leroj 
arrêtent instantané» 
mentlesphis violenta 

accès d'Asthme, d'Oppression ou dïlîoaHement, Toax rebelle. 
Leur usage journalier prooure une guérison certaine, 1 fr. Gi 
la boitte expédiée franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 94. Rus de la République. 84. à Marseille. 

.»U îSB AMQE £Sffinstël£&^ 
iâ0^5fcans».Kotica Gratk!.__"_.Mita», i i 1 ,r. de Tureaae. Paria. 

tous ratards on suppressions iJ5 immédiatement régularisées sans 
danger aveo une "boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
feo discret c. mandats ûv— Dépôt : Phi», 8, ail. de Meilhan, Mars"». 

Le THE D'ALGER guérit la Constipation, les Hémorroïdes. 
Le THE D'ALGER purge sans coliques, n'irrite pas l'Intestin, 
Le THE D'ALGER supprime les vertiges, les Etourdisse-
ments, les Migraines, les Maux de tête. Il purifle le Sang. Il 
chasse la Bile, le3 Glaires et aide la femme à passer Page 
critique. Essayez-la, vous en serez enchanté. Hommes, Fem-
mes, Entants peuvent en faire usage. Le THE D'ALGES=î se 
prend en tout temps, saus rien changer à ses habitudes. Mes-
dames, méfiez-vous de la constipation, prenez chaque matin 
en vous levant une infusion de Thé d'Alger. 
Prbc : 1 fr. 23 la boîte dans toutes les PHARMACIES 

Dépfit généra! : S!LBEBT-R!PEST, nie Bénsdit, Isrssiîla 

90 Malades sur 100 
Guéris radicalement par 

le THÉ î " 

Je suis acheteur de Gea-
. tiane, faire offre et échan-

tillon. DJANOUX,pharmaoien,gd chemin d'Aix, 30, Marseille. 

Mors ïite ut Irteniifs 
0 fr. 80 de l'heure, sont de-
mandés, établissement Fascio 
et Sauvaire, 78, rue Cherchell. 

ÛiDBfP à mes bonnes reîa-
UîiiiL tions en Normandie, 

j'offre un bon ciclra de tabîe, 
très limpide, 37 fr. i'heoto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc. à Aubais (Gard). en appartement meublé, 

sLL quartier Préfecture, 1" 
étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

rara»REA 6Luaitr-
c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon, 1er étage. 

SÂGE-FEiME 
BASSA8-CULL0L 4, beievard SadeisiES 
Consult. t. 1. Jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr., soins, corresp. 

AUIC M. Maunnier Alexandre 
Sfâ 23, r. SaimVAntoine, pré-

vient le public qu'il ne répond 
pas des dettes que pourrait 
contracter son épouse, Léonie 
Mourre, qui n'habite plus 
avec lui. 
AMEUBLEMENT NATIONAL 

Vente, achat de meubles d'oc., 
r. Nationale, 57,p.pl.Capucines 

GHARBRES & OiSIES 
46, rueFortla, 46 

Bans les Mpltanx ©t 
les ambulances mili-
taires, le Phosca© re-
donne des forces aax 
Messes et aux conva-
lescents. 

l'oubliez pas de 
mettre iras boîte de 
Pîjoscao et une boite 
de Cro^nettes de 
Pïioscao dans les colis 
que vous adressez aux 
soldats. 

digestions pénibles, renvois, palpitations, tiraillements, pesanteurs, insomnies, 
cauchemars, etc., tous ces malaises provoqués par un mauvais fonctionnement 
de l'estomac disparaissent en quelques jours grâce au régime du délicieux Phoscao, 
le plus. gÉiissant des reconstituants, le plus parfait régulateur des fonctions 
digestives.' Le Phoscao régénère le sang et fortifie le système nerveux. C'est 
pourquoi les médecins le conseillent aux anémiés, aux convalescents, aux surmenés, 

aux vieillards. Son goût est exquis et sa préparation est instantanée. 
Faites an essai avec la boîtc-échantillion envoyée gratuitement 

^^^^^^^S^^^^^^ 9'Rue Fpédério~Esst!at 
!£zi vaste i Pharmaciens et Epiceries 

' - ■■ - ■-. . --.! 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guôrisori la plus sûre et 
la plus rapide par la ïtSéthodo Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi do la .Méthode contre timbre-posto de 25 centimes. 

«LABIES SECRETES 
do la peau, des poumons 

CliniQue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On no pale 

que les remèdes. 

EliPLOi DE COMPTABLE 
est oHert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

r8 ÏBAl SSP a.0^ 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 28. au 1". 
fflICCCC vides, contenance LAlèbtd 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

homme3 à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. ô 
la droguerie. 

SÂGE-FEME 
BJ""» ARîSAUD,26,all. Capucines, 
Prend pens. Consult. t. l.jours .Disc. 

^USICIEiSS 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison ts. NAU. 
ZIERKS, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

r ''-' 

JL^Hl FIBROME 
Sur 100 Femmes, il y en a èo qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes, et autres engorgements, 

qui gênent plus ou moins la mens-
truation et qui expliquent les Hémor-
ragies et les Pertes presque conti-
nuelles auxquelles elles sont sujettes. 
La Femme se préoccupe peu d'abord 
de ces inconvénients, puis tout à 
coup le ventre commence à grossir M 
et les malaises redoublent. Le ffl 

FIBROME se développe peu à peu, il 
pèse sur les organes intérieurs, occasionne des dou-
leurs au bas-ventre et aux reins. La malade s'affaiblit 
et des pertes abondantes la forcent à s'aliter presque 
continuellement. 

QUE FAIRE ? A tOTltes ces malheureuses 
,„ ..„. u. il faut dire et redire s Faites 
uno Cure avec la 

qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez 
besoin de recourir à une opération dangereuse. 
N'hésitez pas. car il y va de votre santé, et sachez 
bien que Ia.JlOUVENCE c3o l'Abbâ SOUIÎY est 
composée de plantes spéciales, sans aucun poison ; 
elle est faite exprès pour guérir toutes les Maladies 
Intérieures de la Femme. Métrites. Fibromes, Hémor-
ragies, Pertes blanches, llèqles irrêquHères et dou-
loureuses. Troubles de la Circulation du sang, Acci-

m 
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dents du RETOUR D'AGE, alourdissements. Chaleurs, H 
Vapeurs. Congestions. Varices, Phlébites. 

Il est bon de lalre chaque Jour des Injections aveo 
l'HYGIENITINE des DAMES (\ fr 25 la boîte). 

La Jouvence de i'Abbé Soury se vend 3 fr. 75 le 
flacon dans toutes les Pharmacies, 4 fr. 35 franco gare. 
Les 3 flacons franco contre mandat-poste de 11 fr. 25 
adressé Pharmacie Rflag. DUMONTIER, Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis). 

Sa 
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fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M™ Harcq. 
162. rue du Camas. Marseille. 

Excellentes leçons 
professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa< 
radis, prix modéré. 

Le Gérant ! Vicron HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. SOf minimum B lignes 

0AME cert. âge. dist., petite rente, désire 
pl. chez pers. seule, voyagerait, Irait 

campagne. Ecr. Glacomelli, r. St-Sép.ulcre. 
ssEUVE, 52 ans, s. enf., d. pl. ch. monsieur f seul âgé, ir. delt, petit gage. Ecr. Gay, 
chez Mme Barnouin, r. des Dominicaines, 6. 
igEUNE HOMME, 28.ans, lib. serv. mlL dlsp, «2 après-midi, ferait eocais.,. cepréa, etc., 
excel. référ. Faire offre Roger Gros, poste 
restante Préfecture. 
KSONSEETJR, disposant demi-journées, ferait 
171 travail de bureau ou encaissements. Fa-
tore, £50, boulevard Ghave. 

BONNE, 41 ans, bons renselg-, dîrig. intér. 
peTs seule ou plusieurs. Ecrire ou s'adr. 

magasin corsets, 42, rue RépublioTie. 
IHEUNE FILLE, très éprouvée par la guerre, 
é cherche travaux de couture ou autre, très 
pressé. Ecrire Mlle Ponrrière, poste restante, 
rue des ;Troîs-Mages. 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE (tes pamtalonnière» et des ves-
tiôres, équipement ntilitaire, 30, boulevard 

de la. Corderie, au 2e, et 146, .rue Ternisse, 3'. 

0" UVIUERS TOLIERS ET CHAUDRONNIERS, 
0 fr. 80 à l'heure, demandés, chez MM. Fas-

cio et Sauvaire, 78, rue CherchelL 

ON DEMANDE bon établisseru' à la scierie, 
quartier Saint-Lazare, Aix-en-Provence. 

CHAUFFEUR rnaio mécanicien demande em-
emploi Ecrire Ronchard, 10, rue Thuba-

meau. Hôtel de l'Aude. 

Sn MECANICIENNES avec machine sont de-
U mandées pour travaux militaires, bien 

rétribués, travail assuré toute l'année, boule-
iyard National, 109. 
aEUNE FTT.T.K saehant piquer a la machine, 

\| demandée, travail facile, r. Loubon, 110, 2e. 
IONNE 25 à 85 ans, sachant cuisine deman-

dée, avec références, rue de l'Olivier, 138. 
iONNE à tout faire et surtout la cuisine de~ 

D ces demandée, boulevard d'Athènes, 14, 
chez Mme Neirvas. 
i JEUNE HOMME de 12 a 13 ans po™ faire 
«îles courses demandé, M. Sarnot (bottier), 
rue Haxo, 12, au l'r suir entresol. 

DAME ou Jeune fille Instruite demandée au 
pair. S'adr. Confiseur, rue Paradis, 43. 

BONNE a tout faire et surtout la cuisine de-
mandée,' 17, quai de Rive-Neuve, 1" gauche. 

PPRENTIE et apprentie dégrossie piqueu-
j ses de bottines demandées, rue des Tïelze-

Sscaliers, 9, au l«r. 
OUVRIER CHyUrtRON demandé de suite, place 

y stable et bien .payé, chez Robert-Quatre, 
^. Salon. ' 

ON DEMANDE de bons ouvriers nettoyeurs 
cireurs de la partie avec références, très 

matinal, gain 7 îr. par jour. S'adresser on 
écrire à « La Moderne •, entreprise de net-
toyage, rue Saint-Sépulcre, 3, a Marseille. 
KEMÏGOUPEUR en chaussures homme ou 
|9 femme, demandé, P. Deumlé, S, r.-Fortla. 
MAGASIN VINS, place d'Amiel, 9, demande 
lïi garçon 15 a 16 ans, présenté par parente. 

4ME SEULE, ayant commerce, demande 
jeune orpheline, 1G bis, boulevard Dugom-

mier, après 10 heures. 

ON DEMANDE jeunes gens, 12 à 15 ans, pour 
bureaux., b. réf. exigées. Ecr. : Guichard,1 

poste restante Saint-Ferréol. 

OUVRIERE COUTURIERE est demandée, 
'.t, rue Beau-mont, au 2°. 

«EUNE HOMME 14 ou 15 ans demandé pour m «ftaKasia et bureau, MonteL Prado*. 197. 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
rue Saint-Ferréol, 72, magasin. 

OUVRIERES MECANICIENNES avec machi-
nes pour vesies civiles, des rabatteuses et 

monteuses demandées, rue d'Alger, 69, lw. 

DEMI-OUVRIERE giletière et apprentie de-
mandées, rue de l'Olivier, 132, r.-de-chaus. 

BONNES DEMI-OUVRIERES tailleuses et ap-
prentie demandées, 105, rue Sainte, son-

ner deux fois. 

JEUNE CAISSIERE et serveuse pour restau-
rant sont demandées de suite. S'adr. i 

rue des Fabres, 11. 

OUVRIERES pour la confection de chemiset-
tes et peignoirs demandées, rue des Bons-

Enfants, 89. 

OUVRIERES et apprenties lingères deman-
dées, travail assuré, 76, rue Marengo, 3°. 

|EMI-OUVRIERE et apprentie dégrossie dë-
9 mandées, 33, rue Consolât, 3°. 

MECANICIENNES avec ou sans machine de-
Sll mandées, pour travail militaire. Quai du 
Port, 136, magasin. 
>ONNE POMPIERS et ouvrières pour tra-
I vaux militaires, 6, rue Torte, 3^ 

APPRENTIE DEGROSSIE ou demi-ouvrière 
tailleuse demandée, rue des Abeilles, 24. 

OUVRIERES LAYETIERES pour montage de 
caisses, demandées, Scaramelli, pâtes ali-

mentaires, trav. Grand-Séminaire. 

BONNES DEMI et ouvrières tailleuses de-
mandées, 18, rue du Loisir, au Ie* ; de 

8 h. à 9 h„ et de 2 h, à 3 h. 

BONNE DEMI-OUVRIERE tailleuse demandée, 
15, rue Neuve-Ste-Catherine, l'r, concierge. 

f»HARRONS, FORGERON ET FRAPPEURS 
le sont demandés, Martin, rue Brandis, 12. 

OUVRIERES PIQUE-USES demandées pour 
pantalons et vareuses. Farrelli, rue Fa-

nelli (Bompard). 
i A BRODERIE ARTISTIQUE, 15, rue Saint-
L Ferréol, demande des brodeuses et des 
lingères avec références. 

BONNE, d-e 14 à 16 ans demandée, pour aller 
h la campagne. B. Garcès, r. Paradis, 27, 3e. 

CAISSIERE est demandée pour le clonage des 
caisses. Usine Grégoire, torréfia ctîion, 

place Oddo. 

JEUNE HOMME demandé pour les courses, 
au Chic Parisien, 3, rué Moustier. 

BONS OUVRIERS cordonniers sont deman-
dés chez Gottéro, Saint-Louis, 138. 

i 'IMPRIMERIE, 19, rue de la République, 
L demande un Jeune homme de 13 à. 14 ans 
pour les courses et nettoyage du magasin. 

APPRENTI coiffeur demandé, rue de la 
Darse, 50. 

OUVRIERE et demi-ouvrière repasseuses de-
mandées, 5, rue du Petit-Saint-Jean, ma-

gasin. 
(-ONNES OUVRIERES tailleuses demandées, 
> place Notre-Dame-du-Mont, 34, au 2*. 
iONNES OUVRIERES vestières pour veste 
I bleue demandées, rue de la Fare, 2. 

BONNE OUVRIERE pour costume tailleur 
demandée. Inutile se présenter si pas très 

capable, 11 a, rue Saint-Savournln, magas. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé 
pour courses et bureaux, 5, rue de la R6-

publique, au 2e. 

OUVRIERES CORSAGIERES demandées de 
suite, travail assuré, rue Beaumont, 9, 

au 1er étage. 

BONNES OUVRIERES couturières deman-
dées, chez Mlle Rose Seignon, 50, rue 

Fauchier. 
«EUNE HOMME de 16 à 20 ans demandé 
J pour travail de nuit facile. S'adr. bureau 
du journal, de 6 h. à 7 h. du soir. 

VESTIERES sont demandées pour toile 
bleue et drap, Mme Randoinv 98, rue Gri-

gnan. sali» 4, 

ON DEMANDE J. fille de 15 à, 16 ans, jolie 
écrit., pour bureau et courses, et un j. 

homme de 15 a 16 ans pour atelier. Tassy et 
Martel, rue des Convalescents, 2. 
BONNES à tout faire, connaissant la cuisine 
U ture, repassage, demande place. S'adr. 
rue d'Aubagne, 77, au 3*. 

BONNES à tout faire, connaissant la suisine 
et une femme de ménage, 6 heures, de-

mandées, rue Sainte-Philemène, 105, à l'Œu-
vre. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Ouvrier forgeron et ouvrier charron ; ou-

vrier ou demi-ouvrier fourreur supplémen-
taire ; caissier layetier ; ouvrier tailleur ; 
ouvrier horloger pour la Corse ; sellier bour-
relier ; ouvrier serrurier ; apprenti coiffeur 
dégrossi ; cordonnier pour le f'aflot ; cordon-
nier cousu mixte ; cordonnier pour la répa-
ration et le neuf ; matelassier ; ouvrier ser-
rurier capable ; demi-ouvrier serrusrier ; 
tourneur sur métaux ; conducteur lithogra-
phe ; Jeunes garçons de 14 à 16 ans avec 
certificats ou être présentés par parents ; 
ouvrière, demi-ouvrière et apprentie panta-
lonnières ; ouvrière pour rideaux chasse-
mouche ; demi-ouvrière' et apprentie gile-
tières ; ouvrière cartonnièra ; ouvrière el 
demi-ouvrière tailleuses : ouvrière- mécani-
cienne vestière ; ouvrière mécanicienne 
monteuse de pantalons : ouvrière rabatteuse; 
coursière ; demi-ouvrière repasseuse teintu-
rière ; ouvrière piqueuse de bottines. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Aca-
démie. On est prié de porter, livret, certifi-
cats ou papiers d'identités 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO - DACTYLO, AN-b G LAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 
en 1900, rue des Feuillants, 6. Placement grat. 

PENSIONS DE FAMILLE 

jONNE PENSION, 4 plats, 85 fr. par mois, 
3 Mme Bermond, 99, rue Paradis. 

LOCATIONS 

A LOUER belle chambre meublée, 88, rue 
Fortia. 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

A LOUER dans grande propriété 8 pièces 
meublées, constituées pour deux ména-

ges, vue splendide, vraie cure d'air dans les 
pins, prix 150 fr. et 200 fr. pour la saison. 
S'adresser Pignon, bar et restaurant, à Luy-
nes (B.-du-Rh.). 

A LOUER de suite Joli appartement, 8 piè-
ces, boulevard du Muy, 41, au 3°. 

A LOUER 2 pièces, banlieue, b. marché, et 
villa 9 p. meubl. Mme Lary, p. rest., 

Colbert. 

A LOUER de suite meublé ou non meublé 
cabanon 5 pièces, dans les pins, prix 

avantageux. S'adr. le matin, boulevard 
Chave, 120, au 2'. 
sE DEMANDE à louer cabanon, côté Mira-

i3 beau, 2 chambres et cuisine jetit Jardin. 
Faire offres 3, quai de la Joliette, bar du 
Téléphone. 

DEMOISELLE chère®? chambre meublée 
confortable, au solëil, environs boulevard 

d'Athènes, dans famille honorable. Ecrire 
Jotterand, hôtel de Bordeaux. 
MAGASIN à louer, rue Hoche, 30, pour all-
l?S mentation, épicerie etc. S'adr. rue de 
Lodi, 45. 

ETIT ATELIER METALLURGIQUE avec 
son outillage est demandé en location. 

\ Ecrire Office Industriel,^ pl. St-Ferréol. 10. 

JE DEMANDE à louer campagne, 4 ou 5 piè-
ces. Faire offres droguerie, rue de la Ré-

publique, 14, 

O N CHERCHE chambre avec alcôve et cui-
sine vide à louer payable à mois, quar-

tier centre, très pressé. Ecrire Pourrière, 
poste restante, rue des Trois-Mages. 

FONDS DE COMMERCE 

jETIT MAGASIN repassage à vendre, cause 
départ, bon travail, pas de frais. S'adr. 

i l'écrivain, rue Saint-Cannat. 
MAGASIN coiffeur, dans village, à louer, 
EfS Ecrire rue de Crimée, 122. 

COIFFEUR gérerait, ou louerait salon de 
coiffure. Ecr. Publicité, 41, rue Curiol. 

ijARAQUE DE JOURNAUX à vendre. S'adr. 
P M. Libourel, rue Solférino. 11, quartier 
Vauban, Paprès-midL. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré. 
îïl parations de machines à coudre, machi-
nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. 
MACHINE A COUDRE « SINGER », canette 
SÎS centrale et autres, grosses et petites, riche 
occasion, rue de Village, 35, au magasin. 
"UTS fer défoncé à vendre, 7, boulevard de 

la République, Aix. • . 

A CHETERAIS occasion glace biseautée.cham-
bre à coucher et divers objets ameuhle-

ment. Faire offres 14, place de la Bourse, 4». 

ACHETERAIS taxi-auto d'occasion, mille 
francs comptant, reste dans les six mois. 

Offres Sylvain, 38, rue Estelle. 
VENDRE salle à manger, chambre, toi-
lette, 4, rue Rouvière, 1er. 

BEPARATION de machines à coudre d* tout 
système. S'adr. 1GO, rue Breteuil. 

CAMION-AUTOMOBILE de 3 à 4 tonnes de-h mandé. Faire offres à M. Vialet-Chabrand, 
ingénieur à La Cio-tat. 

VENDRE tube zinc fort, 9, rue Montévi-
déo, au 1er. â 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres 
ïlî à vendre, 43, Grand'Rue, au 2'. 

A VENDRE breack à 4 pl. et un sulky pour 
âne, rue Fontaine-Saint-Lazare, 8, mag. 

MACHINE à coudre ancienne marque, au 
Ssi plus offrant, Sauvan, cycles, Goult. 

ON. ACHETERAIT canot ou barquette avec 
moteur. Ecrire chez M. Louis, décrotteur, 

fc-, place de la Bourse, 

CAISSES vides à vendre, Jacques Mayol, 
4, rue des Minimes. 

COURROIES neuves ou occasion en cuir, 
toutes largeurs, croupon et lanière.Troull-

let à So-rgues. 

APPAREIL stéréo-gliphocope Richard, neuf 
6 châssis et poire, 23 fr., Marot, gaz, St-

Raphaël (Var). 
aANGAR à vendre. S'adresser rue du Pro-
1 grès, 76. 
jICHE CHAMBRE, fauteuil, bureaux, lit en 
î fer, prix sacrifié, rue Breteûil, 108^ 
»N ACHETERAIT lit en fer d'occasion, une i place et demie, rue Corneille, 4, bar. 

CAPITAUX 

ASSOCIE homme ou dame demandé pour 
comrn. sérieux Maroc, conviendrait mu-

tilé, trav. &ùry'éûXi app. 5.000 fr. Ecr. veuve 
Besse. p. rest.. Préfecture. Marseille. 

PERDUS ET TROUVAS 

TROUVE, à Mazargues, par Jean Gaillart fils, 
port^'euille contenant petite somme. Le ré-

clamer chez Gaillart, fabricant d'espadrilles, 
à Mazargues. 

MARIAGES 

MARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
lîlDUCTIONS, formalités rapides, recherches 
enquêtes privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 
MARIAGES directs, I sans agences, par le 
Iïl journal Le Réveil, 6 bis, rue du Sénéchal, 
à Toulouse. Discrétion assurée. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

AVIS.— Buvez aux repas du MOUSSEUX 
CANADIEN, boisson hygiénique, digestive, 

ne contenant aucun produit chimique. Pour 
25 litres,'0.65, p. poste 0,80, timbres. Vente Î 
Meynadier, cours Belsunce : Dromel, neveu, 
9, rue de Rome ; Silvy, rue de Rome ; dans 
toutes les maisons de gros et dans toutes les 
épiceries et drogueries. Pour les commandes, 
Arnaud, rue Belle-de-Mal, 125, Marseille. 

AVENIR DEVOILE 
m" MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
îïl tous les jours et dima nche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8. au 3". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

AVOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan. 64. 

CONTENTIEUX de Provence à Martigues, 
règle tous litiges, amiable ou judiciaire. 

S'y adresser. 

FOUR ETRE FIXE pour toutes aflatres, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4, (consultations 2 fr. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT ENFANT a la campagne, 
soins maternels. Ecr. ou s'adresser Mme 

Piche, à Bouc-Bel-Air (Bouches-du-RhOne), 
proximité tram d'Aix. 

O N DEMANDE à garder enfant à la campa-
gne, à, Saint-André. S'adr. bar Patrosso. 

O N GARDERAIT ENFANT à la campagne, 
soins dévoués, 100, Grand-Chemin d'Aix, 

magasin de fromage. ' 

GERANCE 

GERANTE demandée avec cautionnement 
pour travaux dame. S'adr. 165, rue Saint-

Pierre, 1", de 2 à 4 heures seulement. 

INSECTICIDES 
MRAI ATTRAPES-MOUCHES et CAFARDS. 
W'-Vente gros et détail, 104. rue Loubon. Glue 
pour fabrique piège, le litre 4 fr. Représen-
tant et dépôt sont demandés. 

NOURRISSONS 

O N DEMANDE NOURRISSON, lait d'un mois. 
S'adr. magasin, 49, boulev. de Strasbourg. 

PERMUTATIONS 
MOBILISE classe 88, aux environs de Lyon, 
i"I demande permutant pour Marseille. Ecr. 
Chaix, à la CabuceJle, 151, à. Marseille. 
MOBILISE, manœuvre, région Saint-Etienne, 
!?! permuterait Marseille ou région Midi. Ecr. 
Berne, 38, Grand'Rue, Saint-Julien-en-Jarez 
(Loire), 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, éconv 
chures, frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen« 
Unies, franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou. 

dre végétale R La Parasicide ». Supprime l'on, 
guent gris. Le paquet, 50 centimes, francos 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 
REPRESENTANTS H. ou F. demandés dans Y 
Ole Vaucluse. Vincent, rue Flottes, 5 Nimes.- " 

ÂNDRE, rue Roquille, 2 bis, Avignon, de-
mande sous-agents, Ardèche et Alpes, pour 

placer bouillie et grains. -

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con» 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants* 

Discrétion absolue. M™ Arnaud sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 
RHALADIES d. fem., soins irrép., pans.. co_» 
El suit., discr., prix modérés, t. ,1. ]., de 10 h* 
à midi. Corresp. Mme Wanner, sage-femme-
Tue Sainte, 59, Marseille, accouchements. 

SAGE-FEMME, M™ Meifredy, rue Tapis-Vert, 
angle cours Belsùncé, prend pens, à partir 

de 40 fr., place enf., consult. tous les jours. 

DIVERS 

2° flIFiÇ L'épicerie cours Devilliers, 53, $ ^ 
HXiiO M. Ranchin, est vend, à pers. désig. • 

dans l'acte Opp. Fournis, mag. dé vins, rua 
du Progrès, 39. 

ENTREPRISE de charpentes et menuiseria,-
devis. On se déplace, prix modérés. Ecr. 

M. Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6. rue Lafon, Marseille, fournisseui 
de l'armée. 

PREMIER AVIS. La boucherie Etal Parisien," 
168, rue de Rome, est vendue S personne 

désignée dans l'acte. Faire opposition au dit 
magasin. 
TRES BON FUMIER à vendre, prix très rô« 
8 duit. Grande Tannerie, Aubagne. ' 

DEBLAIS, SCORIES et ESCARBILLES pou* 
remblaiement sont reçus, 12,. chemin da 

Sainte-Marthe. 
DECRET DE LA CORRESPONDANCE. — J'of< 
d fre cinq procédés sûrs et faciles p. écr. in-
visiblem. Env. c. 1 fr., écr. Depied, poste res-
tante Manosque (Basses-Alpes). 

O N OFFRE voiture et marchandises à per* 
sonne ay. réf. ou garant., r, Loubon, 104. 

s 'OISELLERIE Marie Roman, ext. b. d'Athè-
L nés : lapins, pigeons, volailles et œufs d«( 
race ; furets dressés, singes, canaris hollan« 
dais et ordinaires. Joli toutou, dit Loulou d'Al-
sace ; chiens de toutes races. Vente, achat 
et échange de toutes qualités d'oiseaux et ani-
maux. 

PETITE CORRESPONDANCE 

JO 10 Entendu, tiens sommes à votre di* 
IO ou 83 position. 

»p Languis nouvelles intimes. V. écr. B-ltL 
iL Souv. aff. 

n «fj Départ lundi, ai douze heures per< 
Ou mission. T'attendrai Avignon samedi 

soir,: 5 heures. 

50 A quand plaisir te voir î Fixe-nous paï! 
lettre. — Kiss. 

Nos prochaines aunoiees paraîtront 
MARDI 16 MAL < 

\ 


